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Pour la boite de fer

XVI II

SUITE DE L’HISTOIRE D’UN I1IS
TORI EN

“ Vers minuit je dormais,lorsque je fus 
réveillé pur un coup de tonnerre. En 
même temps j’entendis la pluie battre le 
pont ; le navire était fortement balancé 
par une houle courte et brusque qui, à 
chaque retombée, faisait gémir ses m'eut
brures. Des pas précipites reten lissaient 
au-dessus de ma tête. Je me levai préci- 
laminent, et, me cramponnant a la rampe 
je montai sur la dunette. Le bâtiment, 
presque à sec de toiles, ne portant que 
son clin foc, fuyait comme une plume de­
vant le grain le second, aidé par un hom­
me, avau pris la barre, et le capitaine.son 
surcoît enfoncé jusqu’au oreilles et sou 
caoutchouc collé un corps par le vent, 
s’accrachait à une manœuvre, la pipe aux 
dents et le juron aux lèvres.

44 11 ne prit pas garde à moi, échangea 
quelques paroles avec le second, et, après 
ce court colloque, modifia la ligne du 
yacht, sans pourtant cesser de courir de­
vant la tempête.

“ Inondé, aveuglé pur les embruns, je 
redescendis. L orage, loin de diminuer, 
augmentait de violence. Deux femmes 
furent prises de peur, de terreur folle; 
d’autres ressentaient les atteintes du mal 
de mer. Or. les ament dans le vaste cabi­
net de toilette réservé aux dames,—le lu- 
dits room,—et on les y laissa, porte close, 
sans s’occuper d’elles da vantages. Les pi­
les d’assiettes s’écroulaient avec fracas, 
les verres se brisaient.

“ Ou jouait toujours !
“ On jouait, les boites à or couvertes 

île planchettes, les enjeux calés avec des 
épingles fichées au tapis, avec des broches 
de femmes ; on jouait en se, cramponnant 
à la table, en se retenant aux chaises. Les 
croupiers, envahis par la fatigue et par la 
craint*», n'ayant d’ailleurs qu’uu faible 
intérêt à cette effroyable partie, devenaient 
blêmes et annonçaient les coups d’une 
voix tremblante. El le jeu continua ainsi 
pendant deux heures, dans le navire bal­
lotté sur la mer comme un bouchon de 
liège, dans ce salon où une seule lampe 
brillait encore, l’autre s’étant brisée con­
tre le plafond dans un coup de roulis.

4< Tout à coup*un ciioc formidable se 
produisit: la hanche ld\\ \achl vibra 
comme un gigantesque tam-tam sous la 
nonlugne d’eau qui l’nflsuillait, et un pa­
quet de mer, enfonçant l’écoutille, inonda 
le salon. Tous iies joueurs se levèrent; 
•eul l’ollicier de marine suivit les bonds 
désordonnés de lu bille, que maintenait 
dans le cylindre In force centrifuge déve­
loppé jiar la rotation du risque.

“ — Zéro ! s’écria-t-il. Les numéros pa­
yent ; les autres masses en prison. Allons, 
croupier, ramassez ! Voyons, Messieurs, 
à la partie ! Je comprends que les femmes 
aient peur, mais les hommes ! Voilà bien 
du désordre pour un méchant coup de 
vent, «l’en ai vu bien d’autres, et je ne 
m’eu porte pas plus mal.”

44 Le malheureux croupier retrouva un 
reste d’énergie et obéit.

4* Un petit homme blond, que j’avais 
remarqué au début du voyage, regarda 
filer une pile de louis qu'il avait mise sur 
le numéro 30 ; puis il se dirigea vers l’es­
calier. En passant devant moi, il me jeta 
uu regard que je me rappellerai toujours.

“ Je lie l’ai plus revu.
“ A ce moment le capitaine entra.
“—Que tout le monde ac rassure, dit-il ; 

te vent souffle vers la terre. Je laisse por­
ter. Dans une heure nous serons au port.

“—Comment, dans une heure ! répondit 
le banquier, qui ho leva, la ligure con­
tractée par une subito colère.

Mais vous êtes fou, Mon fieu r ; les qua­
tre jours d’excursion n’expirent que dans 
quarante-huit heures l ”

44 C’était la fureur ! Parmi ces joueurs,

Eresque tous avaient beaucoup perdu.
’instinct du jeu,exaspéré,affolé, se donna 

«arrière.
“—Mais sans doute ! s’écria tout le 

monde, même ceux qui, cinq minutes au­
paravant, craignaient pour leur salut ; 
mais sane doute 1 Nous avons jusqu’à 
après-demain soir.

44—Je t>e mettrai pus mon navire en 
perdition pour vous faire plaisir, répondit 
le capitaine. Et d’abord, je commande 
seul ici. Dans une heure nous entrerons à 
lîostou.

“—Monsieur, répondit froidement l’of­
ficier de marine, nous n’y entrerons pas 
uvaut après-demain soir.

44—Non, non, dirent les joueurs ; le ban­
quier a raison !

44—Un mot de plus, Monsieur, répondit 
le capitatuc, et je vous fais jeter aux fers 
à fond de cale.

41 —Soit. Je vous en défie, essayez !
44—Ilolà ! Johnston, Wood, Hurrisson ! 

Ici, et mettez moi cet homme aux fers.”
“ Les matelots accoururent à la voix do 

leur chef; une lutte terrible s’engagea de­
vant cetie table où brillaient encore îles 
pièces d’or, parmi des débris d’assiettes, 
des victuailles, des bouteilles brisées.

“ Les vigoureux marins parvinrent à 
entraîner l'officier de marine sur le pont, 
le capitaine protégeant la retraite et tenant 
tête à la meute déchaînée des joueurs, et 
même des joueuses, qui, oublieuses de 
leur peur* les couvraient d’imprécajions. 
8ur le pont, la lutte reprit. ^Les matelots 
■Les matelots étaient trois seulement au­
tour de leur commandant, les quatre au­
tres hommes de l’équipage ayant enfermés 
/>ar l’un des rebel loti dans le poste. Les 
joueurs, eux étaient une vingtaine : les 
premiers devaient nécessairement euccom-

A suivre.

LES TMEUX
*4

Pourquoi les taxes ont-elles ôte imposées Y
Pour payer les dépenses occasionnées par Faugmen- 

tation de l’intérêt annuel sur la dette.
Qu’est-ce qui a augmenté cet intérêt annuel ?
L’emprunt de 10 millions.
Qui a voté cet emprunt ?

^ Ce sont MM. Basinet, Belaud, Bernatchez, Bisson, 
Boyer, Brunet, Cardin, Carrier, Chenevort, Clendinning, 
Coté, Dechene, Desmarais, Duhamel, Fitzpatrick, Girard, 
(Rouville),Girouard, Gladu, Gosselin, Laliberté, Lalonde, 
Langelier, Lemieux, Lovell, McShane, ? Marcotte, Mercier, 
Morin, Parent, Pinault, Pouliot, Rinfret, Robidoux, Ro- 
cheleau, Rochon, Shehyn, Ste. Marie, Tessier (Portneul), 
Tessier (Rimouski), Turgeon et Watts.

Voilà les taxeux, voilà ceux qui ont rendu la taxe 
nécessaire.

Electeurs, rappelez-vous bien ces noms.

l/hon. M. " . '
Le premier ministre marche 

Novations en ovations
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tous 1rs documents concernant la

La nomination
Percé, 12—11 y a eu une grande as­

semblée ici, aujourd’hui, après la 
nomination.

L’hon. M. Flynn a marché d’ova­
tions en ovations depuis son entrée 
dans le comté.

A son arrivée ici plus de deux cents 
voitures l’escortaient et une im- 
men3o foule l’attendait pour le sa­
luer et l’acclamer.

L’hon. M. Flynn et M. Chs. Marcil 
ont été tous deux mis en nomination, 
puis le premier ministre prit la pa­
role au milieu du plus grand enthou­
siasme.

Il a parlé pendant deux heures, en 
français et en anglais, et développé 
son programme.

Les fréquents applaudissements que 
bon éloquent discours a soulevés 
prouvent que les électeurs de (.Jaspé 
apprécient l’honneur et l’avantage 
d’avoir le premier ministre pour leur 
député.

WMJC

lüfYOW i
Nous avons un assortiment complet do REMEDES 
MUNYONS que nous offrons aux prix suivants:

Grandeur tie 25 ets pour 18 ois 
Grandeur de 50 vis pour 3(1 ets 
Grandeur de $1.00 pour 72 <•:«

Presqu’enlevée à sa 
"Famille. (10>

2M Rua (loi Allemand», Moxtrkaa, Cas’., Fér.,'04.
Pendant S ans J'rvt souffert, aér^remect d'un Af^nue d'affection utrreuic, qui m'onloi* presque X ma famille. Plan j'aouu)»! do médecins et do mé­decines, plus ma mélodie augmentait, Jo puis à peinerons décrire celte affection nerTsuse, mais Je tais qu c.lu m'enleva presque la mémoiro. J aban­donnai toute «iperanco dCtre jamais guérie, mais une bouteille do Ton (quo Nervous du Pira Kocntg ino prient «ntiiromcut Je cette maladie nui in'araii conduit ci prOs de la tomb*. XJüE. C. UÜAHSK.

Onoxo, Me., Oci.4,1804.
Ma fi’.Je d* 19 ans. daco les drrniers 9 ar.s et demie 

à eu des attaques nerveuses do telles sorte*» qu'elle tombait tout à co i;» » t y restait de 10 a 20 xuinul's, et ensuite pour 21 heures r.u sentait bltu lourde ci 
endormie.v Elle prit une bouteille at demie du Tonique Nerveux du Péra Koenig *t n » pas eu d’autras attaques depuis le tnoia de Juin, 1S93. ; )

Jl J. HOOAN.

GRATIS

question « 1 »»s écoles du Manitoba (pii i M. Marcil, pendant une heure et 
nom pas encore été soumis ù la chain-: demie a débité son boniment orcîi-

ut de politique 
soigneusement 

ne parler de M. Marchand et de son 
program me.

ooiu pas encore eu* soumis a la enam- uemie a débité son l 
1.1V. Il ri'iu-m-lu' MU u.niv.M iR.nioi.t de naire et pnrlô snrtol 
n avoir pas gardé ro«?oril urs négocia- .. , 1 ...
lions qui ont amené h» règlement. Col i ^ *T évité

. McMULLEN propose un bill pour 1,1,1 ha chambre dans i impossibilité de 
ier rudiuinhlnitnm du service civil ' Juger de la position prise par le gou-

qunua cihuj 
tativu de renvoyer un employé incompé­
tent est représentée comme manœuvre 
politique.

Sir CHARLES TUPI’KR dit. que sans 
doute les liberaux eux-mêmes en sont

par l’orateur, vu qu’il n’est pas permis pour le premier ministre, 
de faire allusion à un débat antériou

Si le gouvernement a peur «l ent, u-
dic une discussion sur le discours du
premier ministre, répond M. Larivièrr,

... ■ je retarderai mes renia mues jusqu’àvenus a la conclus,on que le gmiytnier . r„vonil,jt.. ‘
ment actuel uu mente |.a»qu on lui laisse j 1/ho„
le contrôle du service civil et M. JLaurier | ^uv. rnomon, no ,-mint uns I:. ImuiM- 
lui-tnuiuun du inspirer eu bill. M. Alex. | sur ,„H. |„1)s ,..s
Mackenzie se plaignait que de 18< 1 a j * seront produits dans quel-1
18*8 il avait au monter une garde active LJUl,s j,,ur<.
u la portu ilu trésor public pour le dé. j jj’. T.ISTKK propose, rajouriieinont I 
fütiuru contre les libéraux eiix-mOmes. (p, d,'.],at. i
L administration actuelle ne paraît pas ! (juclipies autres motions sont: adop- !

L’hon. M. Flynn a été reconduit 
c hez lui dans une voiture traînée par 
la Ionie

Nos amis sont pleins d’enthousias­
me et comptent sur une immense ma­
jorité le 11 mai prochain.

Mgr Merry del Val

ttn bim T-roplrn y: «ir 1f*a 
Mn In die» Norvounoii et un®

______ _ . bouteille échantillon, à n’im-
poite quelle addrcüre. Léo tnaludro l'aurrre tt> 
ccTroui cotte tuedecine ^rrnllM.

Ce remède a été préparé par lo Rév. Téro TCoenlj, 
cio Fort AVaj no, Ind., tlcpuiü 1?7C et cit inauitenaaii 
préparé loua ra direction pnr Jx

ICOEITIG- MED, CO., Chicago, Hï#
Che z Cous PImrninr.Innn, a 91 lu boutvllls 

ou ü peur 83.1(0.
AGENTS:

L. McGALE, 223, rue Notre-Dame,
Montréal.

Laroche & CIE, Québec.

Et encore une réduction sur ces prix pour les 
achats d’un quart de douzaine et plus.

Pharmacie de la CROIX ROUGE
;C01N DES RUES ST-jean et du palais

lü mars 161)7.

Compagnie
QUEBEC

ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE W 18

MARCHANDS QUINCAILLIERS-
EN GROS ET EN DETAIR.

-MOttlIIIII-

IJn très Brand 
Choix de Mes 
GaMélateos Ternis

L.\ Ve:vn: a la Liurairie

ST) lîîSCY - LAVAI,

FOURNISSEURS ORDINAIRES 
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSE: 

ET DES MAISONS D’EDUCATIOi

de force à monter eut te garde et elle est, 
débordée pur les quémuudeuis de places. 
Aussi n'a-t-on jamais eu autant de leu- 
tutives <|U'aujourd’hui pour ruiner l'indé­
pendance (iu service civil et rendre Jes 
employés publics des partisans effrénés.

Au lieu de maintenir en position des 
hommes d’expérience et de caractère on 
a vu ie ministre tie i intérieur importer 
de Manitoba un pcisounngu dis&xodité 
pour le mettre ù la place d’un employé 
supérieur nommé par les libéraux et qui 
avait mérité la confiance des deux parties 
et de tous les gouvernemimu. Ut sou 
seul but en faisant ce chrngement a été 
do s’assurer une élection par acclamation 
dans Lraiidon. Le gouvernement peut 
être certain que l'introduction du système 
du partage des dépouilles qui'il a intro­
duit dans ce pays lui vaudra l'indignation 
et la condemnation du publie.

L bon. M. LAURIER dit qu’il n'a pas 
été consulté au sujet de ce bill qu’il ap­
puiera d’ailleurs s’il a pour résultat d’éioi- 
guer îles ministre quelques unes des ten­
tations auxquelles ils sont soumis. Au 
contraire des conservateurs les libéraux 
sont prêts a chasser par la loi les tenta­
tions (pie les assiègent dans la distribu­
tion du patronage.

Le bill est lu une première fois.
•Sir A. l\ CARON demande s’il est 

vrai, tel qu'il est, annoncé dans les jour­
naux que le gouvernement a reçu une 
nouvelle proposition nu sujet de la ligne 
rapide celle u’établir une ligne entre Mil­
ford, Haven, Galles et Middle Milford. 
Nouvelle Ecosse.

Sir RICHAUD CARTRIGHT.--11 n’v
a pas eu do proposition en due forme 
mais des conversations et des lettres à ce 
sujet. Cependant, une ligne entre ces 
deux points ne tombe pas sous l'effet de

(Joints d’ArtliaiMskii
Assemblées contradictoires

Enthousiasme cle3 conservateurs

Il y u eu une série d’assemblées 
contradictoires, dimanche et. hier, 
dans le comté d’Arthabaska.

puis n uni. in iu «•îKimbi'p s'u- Une declaration significative
joa rue. ____  °‘— -

(Pé|)ôcue tpc ialeî
Montréal. 12.—Le délégué apostoli­

que a prononcé, hier midi, en réponse 
à une adresse que les zouaves pontifi­
caux lui ont présentée, des paroles qui 
ont. dans les circonstances, une portée 
considérable.

11 a insisté sur la sou mission cl 
l’obéissance que les fidèles doivent à 
leurs évêques, ajoutant que les catho­
liques doivent, mettre de côté leurs 
opinions personnelles lorsque le bien 
de l’Eglise est en jeu. il a ajouté «pic 
Léon XIII reste captif au Vatican

Dimanche, MXI. Auguste Noël et! ,‘.>m simph'Hient pour sauver les prin- 
■m. r* • i -. - , **'pos sacres do 1 Eglise, il serait libre'. h. Grenier, du cote conservateur,et, *Urm:iîn s’il consentait à transiger ave**
MAI. Lavergne et Girouard du côté * es principes.
libéral, ont fait la discussion à St-! Gette invitation au respect dfi ù l’au- 
Paul, clans l’après-midi, et à Victo- j io»*ité des évêques, est considérée, 
riavillo, le soir. • | dans les cercles politiques, coin inc très

Lundi, il y a eu successivement des I >»uuificat i\ e. Le l’ai>e n’a donc pas i;n- 
assomblées à St-Valère et à St-Uosai-1 1111 délégué pour morigéner lt»s
re, où les mêmes orateurs ont porté j évêques, comme le prétendent les libé- 
la parole. j faux, puisque les premières paroles

M. Noël, qui arrive'do Champl tin, ; îu’ononcécs en public par le délégué, 
où il s’est distingué entre tous, par J*près la conférence «les évêques, sont 
son éloquence, son zè»e infatiguable,. *1 l'adresse des fidèles (pii en appellent 
son ardeur dans la lutte, a dénoncé j de' la direction de l'épiscopat, 
avec vigueur les turpitudes des libé-( Mgr Merry del Val part cet nprès- 
raux pendant leur règne de 1SS7 à • imdi à trois heures et demie pour Qué- 
1S91, et a exposé le programme du bec. Il se tient en communication cous

A GRAND RABAIS

V«S «.TiEïfîllis

paru conservateur. j tante avec le cardinal Riimpolla. Il ne
MM. Lavergne et Girouard ontjS" passe pas de jour sans qu’il y ait 

tenté do faire l’apologie du régime entre eux échange de télégrammes, 
delà clique et ont porté quelque* j Gela démontre que la mission «iu délé- 
accusations contre le gouvernement'gué apostolique est toute diplomati- 
Flvnn. que.

Notre ami, M. Grenier, a répondu (Plus récent)
j avec le talent et l’habileté qu’on lui Montréal. 12.—Mgr Merry del Va! 
connaît, aux discours des orateurs, ne partira qu«* demain matin pour 
libéraux, il a réduit à néant leurs. tiuéhec. («ù il passera la semaine 
accusations et il a démontré la né- sainte
cessiiô île conserver un rouverne-1 A!Pr'i...,nKevlu est leiourné il Suint- 
ment économe ot progressif comme Ronlfnee 
le gouvernement. Flynn. '

Dans ces diverses assemblées, nos 
amis ae so.it acquis les sympathies de 
la majorité des auditeurs qui ne leur 
ont pas ménagé les applaudisse­
ments.

La candidature do M. Gendreau est 
accueillie partout avec le plus grand 
enthousiasme et tout l'ait présager 
quo la cause conservatrice trioni-
pliera lo 11 mai prochain dans Ar- Klooteurs de la province <!o Quvlioo, 
tnaoask.i.

Al. Girouard faisait partie de la J voie! les noms de ceux qui ont voté 
clique qui a déshonoré la province

' oiiraiu lli coll(luito ;iux contre la conversion de la dette (pie le
"p i ) i i porto» de la banqueroute, et qui a >
',K“ n° 5 donné le spectacle d’une barrière de gouvernement a«-iu«‘l vient de faire

péage fonctionnant presque ouverte- ;
meut, faisant payer tribut à qui- avec une économie de $230,000 pin* an- 
conquo voulait obtenir un contrat, ; 
une faveur, une place, le paiement' .... 
d’une réclamation, etc. ! *'1*'1*

Les électeurs d’Arthabaska nel’i-‘r. .% 
gnorent pas et ils s’en souviendront KA'° 
au scrutin du 11 mai. Ils voteront ,

la ioi qui permet un contrat relativcinuni 
ù la ligne rapide.

feir CHARLES TU PP ER.—La décla­
ration faite par M. Chauiberiaiu r.u par­
lement Imperial qu ’un contrat a été passé 
entre le gouvernement canadien, MM.
Peterson Tait et Cio p«»ur rétablissement 
d’un service rapide est elle exacte {

8 i r RICHARD C A R T W KIG11 T, —
Oui et la question est maintenant soumise 
au gouvernement Impérial.

Sir CHARLES TUPPER.-Lc pro- 
mior ministre a promis que le gouverne­
ment annonçait aujotird hui quand il doit 
proposer le tarif.

L’hon. AL FIELDING, à moins d’im­
prevu, je serai prêt n présenter le bud­
get jeudi anrès Pâques, le 22 courant.

Sir CHARLES TUPPJ 
tarif ne sera pas connut avant le *20 cou 
rant, date des élections de la Nouvelle- 
Ecosse.

L’hon. M. LAURIER propose qu’à 
partir do jeudi, le 22, le tarif ait la pré­
séance à chaque sdunco de la chambre 
jusqu’à ce qu’il on soir, disposé définiti­
vement.

Plusieurs bills privés sont lus uno ! contre lo rétablissement du regime 
seconde fois ot renvoyés aux divers cotni*

Ceux qui ont vote contre la 
conversion de la dette

tés permanents.
En réponse a M. Lemieux, l lion. M. 

Fielding dit que le gouvernement a 
1 intention d’établir une banque d’é­
pargne aux îles do la Magdeleine.

L’hon. M. II AGO A RT Le Gouverne­
ment ho propose t-il comme corollaire des 
derniers arrangements conclus entre lui 
et les autorités provinciales du Manitoba

Doran tchc/.. Hisson. Garou, 

Ih'chêno. Girard dîou ville), 

Gosselin. Guérin, Laliberté. 

Marchand. Morin, Pi nuit. 

Shehyn, SI épiions. Tessier (Port neuf), 

Tessier (Rimouski), (‘t Turgeon.—U).

Ghidu,

Lussier,

i

désastreux qui a fait lu honte de la 
province pondant cinq ans, et ils éli­
ront AL Gendioftu, le candidat du 
gouvernement qui a réparé les dé­
sastres accumules par la clique et a 
inauguré uno ère do progrès et do
P LePrevlrêinont do l’opinion publ ! <r>'ot*s-verb.ius de ! Assemblée lôpis

de roHcindcr l'ordre rév.nrateer fait j IcJtëo ‘ dans ^3°pSsea’^los'HpKis ‘>s n, *,,s Sont a r,,*,",lp : °" s<ml 1,is 

le gouverneur Général on conseil le 21 j libérales. Nous pouvons donc eomp- „nlnc a» nM1T n,ii mit voulu emnMirr 
mars 18!):> et iitmluiuent couununiqué aux ] ter sur l’élection do AI. Gendreau pur *’ '
dites autorités dans le but énoncé dans : uno grosse majorité, 
le dit ordre •* Do rendre à la minorité i ____  —■
catlioliquo ronmitio de la province K*m ; ^ nomio de $230.000.
droits ot privilèges dont lu dite minorité i vkstk i>k riunmiÉTlîH a la mviruk-iu; __^
n été privée en ce qui concomo i’éduen»

Candllauuk à lys, 5 lumières, hauteur, 
23 pouces, la paire, §15.00 valant 
$25.00.

Candllauuk ù lys, 17 him., haut* 43 pes 
la paire $30.00 valant .$40,00. 

Canokladki: palme, fleurs émaillées do 
couicurs. 7 lumières, hauteur 3lî pes, 
hi paire 825.00 valant $34.00.

Can delà mu-: vase émaillé a lys, vigne et 
blé 5 lumières, haut. 27 pouces, la 
paire $25.00 valant $34,00. 

Candklaiîuk à lys, vigno et blé, 5 lum., 
haut. 31 pes, $20.00 valant $30.00. 

Canuklabki: romain, 5 lum., liant. 20, 
$18.00 valant $25.00.

Candklabp.i; romain. 5 lum., haut. 22 
^ pes, ia paire $20.00 valant $30.00. 

Candklaiîuk style bizantin, 7 lum., pdsà 
pierreries. 21 pes, $27.00 valant $10.00. 

Oandklarkk style bi/.nntin, 7 lum.,pied 
à Dierreries, 31 pce, $30 valant $45. 

Cam:i:labiik llu-Adum. 7 lum., haut. 23 
l'CK, $24.00 valant $25.00.

Canuklaiiiik grec riche modèle. 9 lum., 
haut. 22 pes, triple rangée. $35 valant 
$50.

Li'minairk stylo roman, 5 lum., haut. 21 
pes, l«i paire $18.00 valant $27.00. 

Lu.minaihk style roman émaillé, G lum., 
haut. 21 pes la paire $20.00 valant 
$30.00.

Lumixaihk style roman, (i lum., haut.21 
Dca, la paire $15 valant $25.

Lum in xi he modèle très riche U pierres, 
style renaissance, 5 lum.. haut. 22 
pes, la paire $30.00 valant $40.00.

Canukkaiüik évimtail style roman, 5 
lum.. haut. 24 pes. $18 valant $25. 

QANDELAmtr. évantail émaillé style ro­
man, 7 im»., haut. 25 pes, la paire $25 
nu lieu $85.

Candklaiîuk évantail modèle riche ii 
pierreries style renaissance, 5 lum., 
hunt. 2l pce, la naire $25.00 valant 
$30.00.

Croissant modèle riche à pierreries, stylo 
renaissance, 5 lun»., haut. 22 pes, la 

^ paire $25.01) valant $80.00.
Croissant ii pierreries stylo bbtantin, 7 

lum., haut. 22 pes, ia pairs $25.00 va- 
^ huit $33.00.

Croissant roman. 7 lum., haut. 18 pes, 
$15.00 valant $25.00.

Dalmks, bronzo et crisfcai, 7 lum., haut.
31 pes, $35.00 va ant $47.00.

Croissant, bronzeet cristal, a lys, 5lum., 
haut. 20 pes. $20 valant $28.

Croissant hrmizv et crista à iys, 7 birn., 
haut. 27 pes, $35 valant $50. 

Giuondoi.K, bronze et cristal, 5 lum., 
haut. 16 pes, $10 valant $15. 

Camdklaiüîk, bronze et cristal, 3 lum., 
liant. 18 pua, $8 valant $12.

Bras d’applique, stplc gothiqus, 8 lum., 
$12 valant $10.

Bras d’app'ique, style grec, 3 lui»., $15 
valant $20.

hnrmHcic

Que qe^-

DE HETRE PURE
COMBINÉE

ILA et HOIX YOMIQÏÏE
I)E

J.-B. MORIN
Contre les maladies des Voies respiratoires, Asthme, 

Toux, Bronchites, Catarrhes et Consomption.

Voici lo froid d automne venu el avec lui les Rhûmes, Catarrhes, 
Bronchites et l’Asthme: ces malndids négligées doviennont bientôt 
chroniques, amènent lepuisomonl, et sont souvent hélas! suivies dô 
la consomption pulmonaire avec 6es crochomentsde sang, ses trans­
pirations nocturnes, etc.

Nous offrons aujourd’hui à cette classe do malades une nouvelle 
préparation qui renferme tous les médicaments capables de cotu- 
bûttre les di lièrent s symptômes de ces maladies: Il est on effet 
reconnu par tous los médecins qu aucun médicament n'égule eu ofB- 
t-acité la Créosote de Hêtre contre iu Toux, Rhùme, Brancbito, 
Catarrhe, Crachements de sang et les expectorations ubondunieü de 
)n consomption. Pour en augmenter les bons offris nous y avoua 
^jonté (ie la Gentiane et. do la jNoix Vomique, qui, unies au',Vin et è 
îa Glycérine, ouvrent l'appétit, stimulent, la digestion,' fortifient !• 
système nerveux et améliorent hi constitution génémic du«pution^

Soignez donc au début les rhûmes dont vous souffrez. Natter 
dez p;;v (jii da deviennent trop rebels, prenez le Vin à lu Créosote <W 
Uêtre pure combinée ù la G en tria ne et à lu Noix Vo Inique et Vo«m> 
Benv. bientôt guéris do toutes ces affections qui afces «juvent’derîc»- 
nent gnives.

Kn vento daiw toutes les pharmacies. .

DEPOT GENER. A L : * ' •

«J.-B. MORIN
PUAKII.UTEX.VCIimiSTfâl

ttlE ST-JOSEPH, ST-itüCIl, WISEC, CAKAMk

“ ' de Fer de Q««f»ec et du lac St-Jean
A NOUVELLE RO UT K CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

I‘ r o: nrr< s LUNDI, te .'W NOV ICMDU.F! DftHî. to« tralm liront «la Teriainui, ru* Si-An ir 
J «tntt;o Louise, ôulbec. ot nrrirororu ct»mnio é* u : c :

Uuo vlftito oBt lnBtnraxnont soUloltéo.

PROSIiU & lilHOUAC
46, rue de la Fabrique 

Succursale : 116. EUE ST-J0SEPKA

T.RO SI. 111., l'xorut? direct Mnr.n ci .L um. pour Uuborral et Chicoutimi, at pour leu «:.»•
tiens sur loi Datsoj-Liurontiiios.

5.20 Malle locale tous Ir? jour . exrc»*t«i lo Diinuncba. pour St-Raymond (et at ran-
ur;ijtt?ou'u UivUre à l'iorra. les Lun tis. .Mercredis e; VemiratlU souloiuant.)

G* 10 Express direct Samedi soulnmeni (îtvec char dortoir pour Cliicoutim:) pour
Kubvmii ci Chicoaumn

v.»« wri

0*00 SI.'.IU.. Malle locale de St-Uavmond tou* Ici
jours.oxoootéjle Dirnanoho (et do ltivièra 
a Pierro les Mardis. Jeudis et Samedis, 
seulement.)

S. IfiffL l»l*ai K xpreas direct tie Chicoutimi ot Roborval
et nvï sentions Mtr’ics Baves Limon» 
tides’.Lundi, Mercredi ot Vendredi.

Trente a nit de Succt#

GUÉRISON CERTAINE.
le gouvernement fi<‘ réaliser uno éoo-

on heures 
su i COLIQUES U NAUSLES. 
tnt AUCUNE PURGATION 

ni Ararat 
ni «

tion "—ou le gotivernemont se propose-t 
il do demander uu parlement d’agir au 
sujet do cette affaire ?

L’iirti. M. LAURIER : La politique 
du Gouvernement sur lu question scolaire 
est connue, il n'a pis l'intention de pren 
dre d’autre action à ce sujet.

A six heures, la chunibrt*» ajourne.

LOUP ÜU
C’est le 14 avril courant que la vente 

des maisons do la succussion Pelletier 
aura lieu ii la Rivière-du-Loup. Avant

Arrivagos

Halifax, 12.—Le «traîner 44 Mongo-
d’itchetcr, M. Gigimc |.riu len. acheteur» esL nrrlvf. {l U.UIfux, c.> ninfln.
(Taller visiter les deux magnifiques eut* navre, 12.—Le steamer "La Ton- 
tagea situés a la Pointe. Ces cottages sont raju^»> est arrivé <*e matin .vemmt île 
la propriété de M. J. II. Gignac ; ils sont yew-Vork. 
les plus beaux et les mieux situés.

par J(*>
CAPSULES

L. KIRN
l':t trait it hé rite 

’de rüOGÈRE Mâle Pure
k4un Calomol.

M. Kirn ne garantit |>0:
i-jcitr qua üa. Cjpfcule» qui 

porletit «a *i*'naiure.
PARIS, Pharmacia SiXTJOOTX,

5/, BouitvMrH fd^tr-Çp/no/ 
t >nt^a Ici bonne». Pharmacia.

».

ïl minute» ftülLuc Edouard pour prendre lo lunch.

Billet»de'rotour de promlhro olaiio, aax taux d'un 
«impie pr.ronnrs do Québec à toutes les stations uu nord «lo 
Cbarieinours Ouest, éiuis les samedis bons pour ruvomr 
jusqu'au murai suirant. On peut se nroeuror dts billets 
aeoajsngechos R. M. 8tockins. ris-iV-Tisl'hôtcl St-inouïs. 
uuCh&toau Frontenue «t au bureau ou Pacifique, H,ru# 
Bunco.

SERVICE SUBURBAIN. Des billets de saisons^
ront Tenuus aux prii^réduits ordinaire» durant los mole 

donnant droit au transport crainUd’ertct* neiuéoaxs 
« tdosprovisions pour U ooniommition journalière.

ALEXLjlKaDY
A^nt (j6

J. (i. SCOTT.
Seorétoire et Gérant.

Gén/da F.\st P.
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La session de 1896
II

La conversion de la dette
CONDUITE ANT1-PATEI0TIQÏÏE DE 

L'üPPOSiTION

Le projet du gouvernement provincial 
deconv rti notre dette a été l’un de ceux j 
qui ont été l’obje. de la plus vive appro­
bation de la part de tous les la mutes qui 
ont à cœur l’intérêt de la province.

Actuellement nous payons 4, 4} et 
nu me jusqu'à 5 pour cent d’intérêt sur 
nos obligations. Cela est Jû à ce que,
À l’époque à laquelle noua avons cou 
truc:é c».*s obligations, l'argent, trouvant 
des placements plus facile-, était plus 
rare, et d’autre part, à ce que notre cré­
dit, n’étant pas encore bien as*is, lais-ait 
dans l’esprit des capitalistes des doutes 
que la province «levait racheter sous 
forme d’augmentation d’ialéxôt, Mais, 
depuis, notre crédit, s’est rntlermi, i ar­
gent est plus facile à trouver et le taux «le 
l’intérêt a dim nué. Eluut donuésces tuitsf 
devons-nous contiuu/r de payer 4 et 5 
pour cent d’intérêt si nous pouvons avoir 
de l’argent à 3 ou 3.J pour cent d’intérêt?
11 n’y a pas uu homme térieux qui le 
prétendra.

Or. pour arriver à ce résultat, il faut 
essayer. Le gouvernement actuel a essaye.
Le trésorier e.-t allé en Europe dans ce 
but, et après trois mois «^observations et 
de jiotirparler», il e»l revenu demander a 
la chambre de faire un pas de plus et 
d’essayer de réali-erco projet destiné à 
réduire de $150,000 à $250,000 nos inté­
rêts aunuels.

Et qu’avons-nous-vu ?
Nous avons vu l’opposition présenter 

amendement sur amemiement, pour retar­
der J’aiioptton «le cette loi et embarrasser 
le gouvernement. Pourquoi ?

L’obposition est-elie contre une écono­
mie de $2u0,Ü00 ?

l’ouiijuoi cette hostilité sans raison ?
L\*pposu.on a prétendu que c'e-t parce 

qne h? gouvcrnemeiil ne dounail pas 
na-«*z île détails à la chambre. Or, tous 
Ceux qui exigea ont des détails durant la 
deiineic session étaient les mêmes qui en 
1366,(1 .*ciaraient qu’un gouverueiuiul, qui
prépare un projet .Je cette nature ne Uo.t Ju cüil dc CM lravnux. l>0„r 5.120,500 
pa; rendre publiques ses négociation,'. „ . * comill, | ucl,, ,,s fra!S a’a. peu-

I.a raison, lu feule et veritable raison j u fo ment une somme de $S7i,5Ü5.
Ù,-C PT‘’ ' (Un,cour* budgétaire de 1887. p. 50.; ”

Premier point acquis. L’arpentage de

fer. Le statut de 1S82 n’ncconlait que des 
subventions en terres ; le statut «le I860 
permit aux compagnies d opter pour la 
conversion «le ces subsides en terres en 
subsides en urgent. Mais les terres, pour 
les fins de l’acte, étaient estimées à 70 
cent us, et les compagnies ne devaient re­
cevoir d'abord que 35 ccutins en argent au 
fur et il mesure que leurs travaux seraient 
faits. Les seconds 05 ccutins étaient pay­
ables seulement lorsque les terres seraient 
vendues par le gouvernement et payees au 
trésor. Maintenant, les compagnies disent: 
où sont les terre* qui représentent pour 
nous la valeur des second* 35 centins V 
Ces terre* n’ont jamais été looalis es ni 
arpentées ; par conséquent nous ne savon* 
où le* prendre. Fuites donc exécuter !es. 
urpen ages voulus et donnez-nous ce qu 
nous appar u nt. Autrement, lorsque vous 
avez voté e statut de 1S.V2, vous n’étiez 
pas sérieux. Celte loi n’etnit qu’un leurn*. 
Si'vous étiez séreux, montr«'z-noiis nos 
terres.—Pour lis montrer que faut-il faire? 
Il faut les localiser et le* arpenter, c’est-à- 
dire faire des dépenses considérables. 
Ali'rs ne serait-il pas préférable «le faire 
un arrangement qui débarrasserait la pro 
vince d’une partie de ce passif. Telle est 
la question que le gouvernement s’est po­
sée et qu’il a résolue en faisant adopter à 
la dernière session une loi par laquelle il 
a’e.-t fait autor ser à faire avec les compa­
gnies un arrangement par lequel celles-ci 
renonceraient aux trente-cinq centins par 
chaque acre de terre vendu i>oiir recevoir 
unméil:at«*meut la moitié, au plus, de 
cette somme.

Nos adversaires essaient d’ameuter l'o­
pinion contre cette sage politique. Ils 
prétendent que le gouvernement va payer 
$l,50ü,00U en argent comptant jvour régler 
une obligation dont l’échéance était liés 
éloignée. Le gouvernement Ely nu répond 
à et la que les compagnies avaient le droit 
«le taire délimiter le» terrains qui leur 
avaient été voté» par la Chambre, que les 
travaux d’arpentage «pie le gouvernement 
.-emit ar con-équent obligé de faire im­
médiat meut coûteraient plus de huit cent 
mille do ars, et de plus q»i\ n can vivant 
les terres qu’il .-'agi» de ru» h *ur le g« u- 
vernement s’assuie un revenu annuel bien 
6up>rieur à l’intérêt sur les $1,5UÜ,0(W 
qu’il va falloir paver.

Cette prétention de l’hon. M. Flynn est­
elle bien fou lée. C’est i’hon. M.bhehyn, 
le trésorier libéral qui va douuer la ré­
ponse. Fans son premier discours sur le 
bt.dget, M. Sheliyn di.-a.t, en parlant de 
ces tub-ides en terre :

“ Mais pour livrer ces terres aux ac­
q —leurs il faut les arpenter, ce qui coûte 
17 centins l’acre, en prenant la moyenne

c’était qu’il comprenait tout l'avantage 
que le gouvernement va r .-tirer «le ceite 
ope:a ton.

Eu d minuant les intérêts annuels le 
gouvernement rafîçrmil «iavantage ton 
bu«lget, l’équilibre entre les itépen-es et 
les recettes .-e trouve n-suré, et même il 
peut compter sur une plus grande somme 
de ressources pour continuer Je develop 
peinent des dill'eientes industries Je la 
province.

Ccet le couronnement d-t son œuvre de 
restauration et *it» réhabilitation tinanciere 
de lu province.

C'est uu nouveau titre à la confiance et 
n la reconnaissance populaire. Voilà ce 
qui a fait mal uu cœur de l’oppoitioi».

Eiie * a compris uu peu tard lorsque, 
âpre» se? amendements succe?»ifs, elle a 
voulu esquiver le vote sur la mot.on prin 
cipale en disant : adopté sur division. Si 
ce truc avait pu réussir, elle serait allée 
dire uu peuple qu’elle ne »’était pus oppo­
sée uu projet iui-méme, mais qu’elle vou­
lait simplement l’entourer de plus de ga­
ranties. Mais le premier min.sire l’a fur- 
cée a ce prononcer carrément, «.:, mettant 
Te-prit de parti uu de-sus de l’esprit pu­
blic, elle a voté contre ce projet par lequel 
le gouvernement veut réaliser $2U0,UUü 
d’économies pour la province.

Voici le vote :
La Chambre reprend le débat ajourné 

sur la motion «Je J’honorublc M. Atwater,

5,12(1,500 acres coûterait plus de huit 
cent nulle dollars.

Or, en 1687, grâce aux largesses faites 
par M. Mercier, le» compagnies ont droit, 
non, pa- à 5 millions d acre»,mai» 9,415,- 
U00 acres. D'après M. Shehyn, le gouver­
nement aurait donc à dépenser, eu ira 
vaux d’arpentage, uniquement pour rem­
plir ses obligations envers le» compagnie», 
une somme égalé a $1,5U0,U0Ü que l'on va 
donner |>our le rachat des ten es.

M. Shehyn, dans le même discours, 
d;»ait encore :

44 En vendant ces terre» vous diminuez 
d’autant les recettes provenant des bois 
et forêt-. En calculant d'après les données 
fournie» par le i apport «lu Commi-»atre 
lie- Terres pour I66G c'ist $1)1,1)54 «le 
revenu annuel que vous eu levez au Trt - 
s or. Capituh-é à 5 p. c., ce revenu repré- 
»ente un pr.ncipal «le $1,833,009.” (Dis­
cours budgétaire de 1667, p. 3o.)”

Deuxième point acquis.
Si cinq millions d’acres valent $1,830,- 

U66, il est évident que près «le dix mil i­
ons d'acres doivent valoir environ $3,G0Ü,- 
000. C’e»t ce bien que lr gouvernement 
Ftyiiu va conserver à la province en 
payant $1,500,000 ; et, en agi»»a'it ainsi, il 
conserve à la province uu revenu a .miel 
d’environ $175,000 d'après M. Shehyn.

Et voilà les actes que l’opposition, y 
compris M. Shehyn, est obligée de con­
damner aujourd’hui parce qu’elle ne

La guerre au cierge

que Je» resolution» rupjjortées du comité
général concernant la conversion de Ju | trouve jas d'autre clio-e à critiquer, 
dette de Ja province, soient maintenant 
lues une deuxième fois.

La motion principale est projjosée cl 
mise aux voix, puis Ja Chambre se divise 
'.omiiic suit :

Poun—MM. AUard, Atwater, Augé,
Baker, Beauchump, Dédunl, DouJlurd,
Caibray, Cartier, Chàteauvert, CJiolette,
Chicoyne, De-jardins, Doyou, England,
Flynn, Girard (Lac St-Jean), Greig, Gre 
nier, liuckett, Lacouture, McC.arv, Ma 
gnan, Marion, Martineau, Nantel, Nor 
mand,Panneton, Parizeau, Pelletier, Petit, 
llioux, Savaria, Sic Marie, Siiiip»oii,Spt*ij- 
cer et Tétnau.—37.

Contre MM. Rernutchez, lîisson, Ca 
ron, Cooke, Déchêne, Girard (Uouvil)e),
Gladu, Gosselin, Guérin, Laliherté, Lun 
tier, Marchand, Morin, Piuault, Slieliyn,
Stephens, Tessier (Portneuf), Tessier 
(Kimouski), et Turgeon.—19. (Procè»- 
%erbaux «le l’Assc-mblée Législative, dé­
cembre 1896, pp. 103-10G.)

Les députés libéraux sont incapables 
1e défendre ce mauvais vote.

Electeurs de la province, rappelez-vous 
que ces hommes, qui ont approuvé toutes 
es dépends quund ils étaient au pouvoir, 

ont voté pour empêcher le gouvernement 
de faire $230,000 d’économie au bénéfice 
du peuple, car il ne faut pas l’oublier, la 
conversion dc* la dette est un fait accom­
pli, et la province réalise une économie de 
$236,000.

La conversion des subsides 
des chemins de fe:

Un autre des actes importants de lu der­
nière session, une autre des mesures de 
progrès et de sage administration du gou­
vernement Flynn, c’e*t la conversion des 
•ub»idcs des chemins de fer.

Voici en quoi consiste cette mesure :
Deux Hatutê ont été passés, l’un en 

1882 et l’autre en 188G, relativement aux 
•ubvemions en terres que la province

5SO» 1 it dans le Manitoba :
44 Voilà Je mot de la situation. Un 

groupe d’homme», très peu nombreux 
»un* doute mai- pleins «le rage, ont juré la 
guerre au clergé. Les prêtre-, les évêques 
-urtout.ils les haïssent, il» n’en veulent 
plu?. C’est un vent de révolution qui 
)..i »e. Cette autorité qui parle uu nom 
de Dieu, ils ne peuvent plus la sonti'rir, 
il faut qu’elle disparaisse. Alors pour at­
teindre leur but, ils prodiguent le men 
songe. Ils mentent parmi les protestants 
pour exciter le fanatisme, ils mentent par­
mi les catholiques pour leur faire croire 
que les évêques et les prêtres ne sont que 
des partisans. Ils forgent des nouvelles, 
dénaturent le* faits, changent le sens des 
évènements j>our fausser l’opinion et 
t oui JK.T un peuple.

“ U.en ne leur coûte d’ailleurs, il? ne 
savent pas rougir et tout leur sert, même 
l’allusion perfide sous le voile de l’ano­
nyme.

44 Comme le clmt qui guette fa proie, 
ils peuvent jouer tous les rôles: ils lan­
cent le poisou en se frappant la poitrine, 
ils prêchent la révolte et l’hérésie en ju­
rant qu’ils sont catholiques !

44 Voilà le danger, voilà nos véritables 
ennemis. A nous de ue pas les seconder 
en ajoutant foi à leurs discours menson­
gers, et surtout en les répandant autour 
de nous.

*4 A nous surtout de ne pas les suivre 
nous piétexte qu’ils appartiennent à uu 
parti «jui a nos sympathies.

44 Ce n’est plus une question de politi­
que, c’est une question de doctrine, de foi, 
de religion, et nous devons être catholi­
ques avant tout.”

Le journal
«l’Agriculture

44 Dans" mon humble opinion rien u’a 

l‘dus contribué au progrès «le l’agricul­

ture, que la création des cercles agri­

coles et la diffusion des connaissances 

agricoles par les conférenciers et par 

le 4 Journal «l'Agriculture." Les cer­

cles out fait naître l’esprit corpo­

ratif inconnu1 Jusqu’ici des cultiva­

teurs. Les comices agricoles out ap­

pris û nos cultivateurs û se grouper, û 

! unir leurs forces et à chercher les 

vraies conditions du succès dans leurs 

diverses opérations. 1/étmle du jour­

nal a fait tomber les préjugés qui ont 

toujours été un grand obstacle au pro­

grès, et, nous avons lieu de l’espérer, 

une connaissance plus parfaite de 

l’art agricole finira par faire disparaî­

tre complètement les procédés île Ja 

\ ieille routine. ”
L'abbé MARQUIS,

M isslonnalre agricole.

sers
Les cultivateurs ont gagné 

le plus «Parlent

■*—.rrxr^- ■

—\* Examiner do Keiv-Yord dit :
44 Chaque mère et chaque ménagère 

doivent agir comme un médecin de fa­
mille dans plusieurs mala lies etnccidents 
qui arrivent parmi les enfants et les do­
mestiques. Four plusieurs de ces cas j’ai 
employé le Davis’ Pain Killer, et je le 
considère comme un article indispensable 
dans une boîte de médecine. Dans les cas 
«le diarrhée il u été employé et a effectué 
des guérisons. Pour le* coupures et les 
écoreblires, il ept de grande valeur. 25c.

Les economies 
des conservateurs

IEI

Les dépenses du
civil

service

$16,000 ^ECONOMIES
Ouvrons les comptes Publics de 

1SS7 à 1891, (régime libéral) et voyons 
quelle a été la dépense annuelle 
pour le gouvernement civil, compre­
nant les salaires et les cont ingeuts, 
durant cette période :
lîn 1SS7-SS, (C. P., p. 5) $208,677
En 1SSS-S9, (C. P., p. 5) 236,987
En 1SS0-9O, (C. P., p. 5) 255,144
En 1890-91, (C. P., p. 5) 269.ÜG0

En 1SS5-SG, dernière année du gou­
vernement Boss, la dépense de ce 
chapitre n’avait été que do $1183,675, 
(Voir Comptes-Publics de 18S6, p. 5)

Les libéraux, fl la fin de leur der­
nière année fiscale, avaient donc 
augmenté les dépenses du service 
civil de $85,985.

QiPest-ce que le gouvernement 
conservateur a fait, enÇarrivant au 
pouvoir ? Dans co service, comme 
dans la plupart di s autres, il a di­
minué les dépo scs.

Pour Tannée terminée le 30juin 
juin ÎS9G les dépenses du gouverne­
ment civil n’ont été que de 8253,401, 
(Voir Comptes Publie de 1S9G, p. 5). 
Faisons la « omparalson avec la der- 
ni *ro année libéral :
Gouvernement civil 1S $269,GG0

1S96 253,401u a

Economie conservatrice $ 16,259
Le gouvernement conservateur a 

donc diminué le» dépenses du ser­
vice civil de $16.259

Nouvelles d’Ottawa
La "Patrio” de niaitre Tarte

Non* lisons la correspondance «le lu 
Presse de samedi :

L’étrange position «Inns laquelle s’est 
trouvé M. Tarte en se voyant dan.* l’obli­
gation de désavouer hou propre journal et 
de donner, sur 'inc matière qui le concer­
nait personnellement, le «lementi à une 
dépêche paraissant a Iressée à la “Patrie”, 
«1 Ottawa même ou re»i ic 1«* ministre «les 
travaux public*, provoque: une foule «J-* 
commentaires dans la galerie «ic la pre--c 
où l’on en connaît beaucoup plus long que 
les simples lignes parues «Inus l’organe 
ministériel. Lu dépêche qui u provo«jué 
tout cet éclat, avait été puisée par la 
“Patrie” dans le “ Witness’’, et le fond en 
était une série «le commentaires sur l’en­
trevue de M. Tarte et «le Mgr Merry del 
Val. Le plue étrange, c’est que cette indis­
crète dépêche avait paru dans le ‘‘Wit­
ness le lendemain d’un dîner donné nu 
restaurant «lu sénat, par M. Tarte, et au­
quel il avait invité M. T. Miigurn, corres­
pondant du 44 Witness”, fl ne manque pas 
de gen* pour trouver étrange la coïnci­
dence et assumer au démenti dc M. Tarte 
une toute autre raison que le simple désir 
«le redresser les faits. Les ordres très sévè­
res donnés par l’ablégal à tous les jour­
naux libéraux de s’abstenir «ie toute 
espèce «le commentaires sur sa mission, 
sur scs dénia relies et sur se* entrevues, 
ordres que je vous avais communiqués à 
la Ntiite «le mon entrevue avec M. Pmault, 
du “Soleil, ont eu le bon ellet «le calmer 
la loquacité de notre confrère la “Patrie”. 
L’honorable M. Tarte a déjà bien assez à 
porter vi»-à vis l’ablégat, avec son indis­
crétion relative à la jiétition envoyée à 
Home, sans encore risquer de se mettre 
dans de nouvelles difficultés ; d’autant 
plus que Mgr Merry del Val a appris, 
depuis, que l’indiscrétion avait pris une 
extension qu’il ne soupçonnait pas, M. 
Tarte s’étant empressé «le faire traduro 
et imprimer son discours parlementaire 
et d’en distribuer mille copies dans le 
comité dc Champlain, où il n’a pas paru 
influencer beaucoup les ouailles de Mgr 
Latlèche.

0 0 0

■«^«rouons en terres que in province l ecorchtire?, il est ue grun«)e valeur 
•Midt aux compagnie® de chemins de | pour Ja nouvelle graude bouteille.”

Pas de chance, co pauvre M. Laurier 1 
Depuis quelque temps, il était tran­

quille, Fans ennuis, tans traça?.
Ça ne pouvait pa? durer :
Voilà qu’un annonce le retour dc M. 

Dobell, par le S. S.44 Campania ” I

NOUVEAUTES NOUVEAUTES 
Nous avons toujours en temps, les 

nouveautés de chaque saison, cette se­
maine nous offrons un beau choix de 
Poissousd’Avril, la sonminc prochaine 
ce sera le plus bel assortiment possible 
de palmes. Pour la Semaine Sainte, nous 
annoncerons du nouveau.

Pruneau «fc Kirouyc.

D’après le recensement île 1891, la 

production du beurre et du fromage, 

en 1SIX), n’atteiguail lias $3,000,000.00.

En ÎS94, d'après les réponses don­

nées par les fabricants de beurre et de 

fromage, la prduetlon «le ces deux ar-] 

tides a donné au-delà de $7,500,000.00. ;

En comparant la production de oett 

aimée à celle de 1890, nous trouvons 

que la classe agricole a touché, pour 

ees deux produits, au-delà de QUA- 

THE MILLIONS DE PIASTUES, en 

•1891, de plus qu’eu 1890.

ACIDEMIE de 1IUSIQUE
IDE CtUEKKO

Les coNToims m: i sut .«iront lieu a Mont- 
r Ul. VilxiJKKl.Lle \ IN'îT ClNüUIl M 
jour «lu J i Is ;v i àvjoIc üu ïU

tenu, ruu Sto-Cbtheriue, n 9 heure» a. tu.

PROGRAMIV E
Orrruo.—:te clns-ü : AtulaitL* rultglnao «1 

lO ftotmfeop. (Vi(K«1it ion l'eior -i. Alt 
•i«5 «’lasso: Üu prûlude, oj«. HT. (É«l»i

l'Illll'I'H'
ion 1

• 1 ê 0

Donc, la politique agricole du gou­

vernement conservateur a été tout A 

l’avantage de nos cultivateurs.

ECHO DE LA MALBAIE
Une séance dramatique et musicale u 

eu lieu dimanche dernier, uu profit «lu 
couvent. La halle était comble. Miel 
Clmmanl a été Porgauisatricc «le la soirée. 
Le* acteurs et actrice* étaient tous «lu vil­
lage «le la Pointe au-Pic. La soirée, et la 
table «le rafraîchissement* qui était préfii 
• L e pur Madame Hou-«eau, ont rapporté 
la jolie tomme «le $75.00.

U u programme bien varié a été habile­
ment exécuté ; chants, musique, tableaux 
vivants, tout à bien réussi.

Le* «leux comédies, h* Poissr n d'avril et 
le Carnaval des Marmitons, ont été jouées 
avec un entrain superbe. Nous ne men­
tion livrons que les principaux a leur* ; du 
reste, le* rôles ont été b.en remplis en gé- 
iierul. MM. J. Talon, Alex. Warren et 
Cas. Talon sont de» acteurs formés depuis 
longtemps, leur mérite est connu. Nous 
félicitons particuliérement M. Rousseau 
•huis son rôle d’homme en fête, rôle qui 
est si difficile à remplir sans Fable «ie la 
bouteille. MM. A McLean a bien fait le 
rôle de Françoise.

Le clou «le la soirée a été le duo 
“ Jeanne qui rit et Jean qui pleure, ” 
chanté par Melle Girard et M. Chs Talon. 
Melle Girard est une artiste.

Une chansonnette bien goûtée a été 
“Rriuchctte” chantée par Melle Cham­
pagne. Nous avons été étonné de trouver 
tant de formetion et d’hubdeté dan* cette 
enfant qui n’a que uix ans.

Tour ii’étrc pas trop long nous ne dirons 
qu’un mot «le félicitations «les nombreux 
tab eaux vivants «pie non» avons trouvés 
bien choisis et bien beaux. Voici les noms 
«le» Déliés qui les ont représentés : C. 
Warren. A. Lemieux, Isola Warren, A. 
McLean, Laura Warren, C. Girard, M. L. 
Warren.

La séance a été tout à fait intéressante. 
Il revient beuucoup de mérite à 51 lie 
Chamurd et aux actrices.

I.a navigation c»t enfin commencée : 
doux g< ë let tes sont \ unies cette semaine. 
Plusieurs passager* « tuien à bord.

I.a baie et le bu - «ie la rivière sont 
libre-de glace. Un »’atten«i avoir des­
cendre la glace «le la rivière daus uue 
quinzaine «le jours.

• * i
Enfin l’été revient, et avec lui les beaux 

jours, les étrangers et les amusement* 
nautique»1. Nos montagnes, d’où la vue va 
si loin, semblent moins tristes, c’est le 
print* mps «jui le» égaie. Un grand nom­
bre d’étrangers sont attendus puur la 
belle saison.

MendolHrtohit.
lèro elu-Hu : féru sonate (pmn’cr mou; 

nient), op, 05 (Edition Peter ). Men l«*D oint.
P tau o,—3e eïu-s. j : Sonu? in«* q>runi’6re n» 

lb‘•• No. S «lu nrciitict* volume «les -«mut 
lvuhluu. No. 7«7» •• «le IViUiiou Toler*'.

ID «•) am : Suttuto, (premlcro paitio). 
Parodie*. Cru met*. I «lit.ou ri*,ho;t.

lero cliib-o : eienuiu ((irotn ère jM' tîo). «■•.» ti î 
b.-ii'M majeur, u|». 7, llectuoven, (Lditio:. 
Cottn).

Lecture It première vue et examen rurla 
théorie do la miishiue.

Violon.-—3e ela*HC : ^nct urne «*n r • mineur. 
No. 8. «‘«lit ion IVtoi**. V 1. JtüS Mold 

üe chiKAO : Romain e, op. 4 » (N«>. 1 «te* feull'.es 
tî ; (l'album). VieuxtompH.

Ivre da-sc : Amiante « t. allegretto final «lu 
Üle C.’onccrlo «le Viotli. (Edition S huit). 

Violoncelle.—üc «le »«»: Raruliotto. Mozart. 
Ivre cla*>e : Com-crto «le lî. (joliermanu. op. 

51. !«•■* deux premiers mouvement-,
JiCCture a première vue «%t examen sur la 

régi-tration et le plain chant.
Harmonic.—Consonant.■ et dlsat na «te until 

relie, nppli«pivo au piano*
Chant.—Soprano, " With verdure elaà ” 

Création. Haydn 
Tenor.—Air «1«; Joseph. Méhul.
IhiHae.—Hol ing in foaming billows. 
Création.—Haydn.
Kxameit sur le solfège.

CONCOURS SPECIAUX
Des convour* spéciaux pour le litre «le T*ati- 

ré.it Feront ouvert* en fax eur «Ici portcurj de 
dipioine» «le première classe.

PROURAMMK
Orgue.—Prélude on un liéniul majeur. Uach. 

(Edition Au^cnei). Vol. OSJÜ.
Piano. Carnaval è Vienne, op. 9. Schu­

mann. ledit ion Peter» No. U’ÜT.
Harmonium.—'Théorique cr pratique.
N.-lt. — I.e* voncurrcnt* pourront prendre 

leur* In.-erlpUoiH a la fcnlio, le matin même 
«Ica concours.

1). DUCIIARME.
ITe.ddenL

J US. A. DE TO Y.
12 avril 1S97. Secretaire.

OBTENUES PROMPÏEMEHT
En voyez uaiîtîi bru p«Uirn«»tro “CTuidodes In­
venteur.*.” Ison's obtenons plus do patentes 
pour les inventeurs quo tmi3 les autres ingé­
nieurs ensemble, et i «»u* faisons uno spécialité 
il cr applications, que Ira autres r gents n'ont 
pas réussi à obb nir. F:: dj patent?, pn: ôa par-.

MARION c£- MARION, EXPERTS. 
No, lSôiUJ St. Jacques, Montréal. Tel. 2303,

21 cuti j niu z et Journal,

• • *

Dimanche après lu messe, une assem- 
bl« e politique :t eu lieu Les camii«iai.«, 
M. u A u terni et M. Morin, se rencontraient 
a la Maiha c pour la première fois. La 
lutte n été franche et très pacifique. Les 
électeur* du comté «le Charlevoix rout 
«les gens qui savent vivre, nous l’avons 
constaté avec plaisir.

j *- ■ r(

éinoianagfls de 
Grande Taleur

Québec, 21 Nowmhro 1S93. 
Je, sousugnôo, certifie quo plusieur* 

• '-S religieuses oui employe, avec t r» » ;
; « i«* saitittfncti**n, la préparation Ancher 

Tioenu licmlde Tonique Ancho- 
•;:nul«5 du Dr J. T. Lavoiv) dan» le- 

\« rs ca* «lu Dyspepsie, d Epiiiseineiir 
Débilité et «le Tab dusse, pour ]es«|Uol* 

est reçu mm ut? é.
„ Sr :«î. DS ST-LOUIS, 
Supcriourü ?«uie:alo «lu couroi.« 

«iu iJou-l’uitcur.

LA LECTURE AU FOYER

Revue spécialement rédigée à Pu.‘•age 
des famille» catholique.*, parais-ant cha­
que semaine en un joli numéro «le IG 
grande.* page.*, illustrées à 2 colonnes.
Abonnements : France et Alsace-Lorraine, 

G francs par an.—Etranger, S francs
On s’abonne à partir du 15 octobre ou 

du 15 de chaque mois, à Nancy, chez 
R«*né Vagner, éditeur, rue du Manège, 3 ; 
à Paris, chez Jules, Vie, rue Cassette, 17.

Sommaire du numéro du 20 mars 
(X Vile année).

Nouvelles de la Semaine, par Ch. Dubois. 
— Panique, comédie en 3 acte*, (suite), 
par Spes.—Pour le mois «le saint Joseph. 
—M. 1 abbé Z. N., sonnet, par Ch. 
Dubois. — S. Km. Je eunliiml Mathieu, 
biographie (suite), par Mgr Ricard.— 
S. Eni. le cardidal Richard ; M. Lefeb­
vre de Eebainc (biographie* et ]>or- 
trails). — Théophile, un modèle de do­
mestique malgache (suite), par le P. V. 
l’ontanié, S. J. Style à la mode, par 
LT. Dubois.—L’exploration «le» pôles.— 
Rravos petits cœurs, par Jeanne. — Bi­
bliographie.—Jeux d’esprit.
Nota Bkne.— Envoi gratuit de spéci­

mens sur demande.

Québec, 11 NorombrelS03.
X«»us nous sommes servis du remèd* 

luchoi U enkiuss Cuve depuis plusieurs 
«uns dans notre communauté (maison d* 
i-Koch)ut nous avont été très satisfaite» 
es ré«ultiits obtenus dans les diflérentva 

«nlaiiies pour les«pit«Sbs liolin l'avons cm- 
«•yé, savoir : Dyspepsie, Faiblesse den 
lumoiis, Epuisiuiiviit, Débilité, etc. 
ou s ciuinidérons que c«* ptii«sant 4*Toni 
;«.* ” «at appelé a rendre les pins grandi 

'-••vices buis les communautés, ainsi «ju’^ 
u« ceux «pii Bout obhg.'s «ie .*.e livrer ni. 

; «vail fiénibio de l’eusoigncment. C’«*st 
m remèd.t qui « at supporté par les esto* 
•lacs les plus faibles.

Scours tlo lu Conaré^atlon
Loire-Dar.ic.6:-Koch «Jo Québeo.

Québec, 16 novembre 1893.
Messieurs—Nous sommes heureuses do 

• rtilii-r que le remède Anchor Weakness 
.me, dont iiotio avons ! «it UMige di.ns 

•tie communauté, a donné entière satis- 
Kill.

Les Scours do 1 Hdtol-Dlou
du Sacré-Cœur do Jésus.

Dow PIUILE.s l)V Or XEL. 
"OX gucrUxeni la pilleur.

vente chez Ica Pharmaciens ot tous 
lêa marchanda do la campagas 

ou s'adresser a la

ANCHOR MED. C0.
QUEBEC

„ ,/caV EATS,TRADE
0W COPYRIGHTS.^

M. A. Mo.nt.mixv k Cm., Photo.
2, rue St-Jean.

Québec, 9 avril 1897.—2f.
—MesHeur* L. Morency «fc Frère, do­

reur* et encadreurs, qui pendant plusieurs 
ai nées ont fait affaires à St Koch, sur la 
rue St Joseph, ont maintenant dissout 
leur société de consentement mutuel.

Un des associés, M. Louis Morency ou 
vrira un nouveau niugosin uu No 171, rue 
St Jean vers le 1er avril piochain. Il con­
duira un commerce analogue ù celui que 
la maison L. Morency «fc Frère a conduit 
à St-Rocli.

Un assortiment complet de gravures, 
pastels, miroirs, pôles, cadres et mou­
lures sera constamment gardé.

Les ordres pour crayons et encadre­
ments seront exécutés à court délai et a 
un prix raisonnable.

Le putronage du public est respectueu- 
fiineeut sollicité. 27—5

Si le dadv fait ses dents
Ayez le soin d’avoir ce vieux remède si 

efficace, le sirop de Mme Winslow, pour 
les dents des enfants. Il adoucit, l’en faut, 
les gencives, allège la douleur, guéri les 
coliques et c’est aussi le meilleur remède 
nom lu diarrhée. Vingt cinq centins lu 
bouteille. Ierm97—lune

CAIV I OBTAIN A PATENT? Fora 
/•ronir». nnnv**r and un honofct opinion, write to 
IU (INN iV CO., who havo had nearly fifty rear»* 
©xperlonco In tho patent bus 1 new. Communion. 
ttons strictly confidential. A H ntulhnolt of Ia« 
formation eoncomimt PntcntH am! how to ob- 
tala them pent free. Alwo n catalogue of tceehan- 
Icnl and sciontlHe boohs «.« nt free.

Patents taken through 3lutm & Co. receive 
snectit! notice m tlio >« irntiilc America», and 
thus uro bronchi trltlol? bcl'oro the public with* 
out cost to the Inventor. This splendid Paper, 
Issued weekly, elecantly illustrated, has by fart ho 
Inrpcst clrculstbm of nny scientific work In tho 
world. S3 a vear. Maniple c«*i>les sent free.

Hulldlmr KOItlon, monthly. f year. Single
copies, *25 cents. Every number contain» beau­
tiful plates, in color.*, and phomgraplis of new 
bouse*, with plan*, ennbllm; builder* to show the 
’Ate«t deslims and *ecuro contract*. Address 

MUNN ti CUM NEW YoilK. 331 IJUOAOWAY-

CURE YOURSELF j
Uffu 1ÜR in for nil uu nat­

ural discharges, mid any 
iulluniinatioD, irritatior., 

or ulceration oî mu- 
iniEEvAisCuEwicttOo. cous membranes. Pain- 

^CiHCiNnATi.o.RFM le?3 and not astringent
or potaoiions,
Mold by Dragflata. 

ClrcuUr rent on roou^ct

CUlic
Oainn'^il 

itrlstor-. 'reTQUU couu;lin.
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<lu “ Courrier du Canada ” qui sont toujours do

La Plus Haute Moralité
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L’opinion de DI nlrn ' <luence de Quoi le mandement désigne 
JjiûKü lîl <iul y est mcntloiuéc,

; comme une mesure qui serait un re­
; dresse ment efficace des torts souf­
ferts pur la minorité de Maultoba.

, Voyviz comme la barrière a rudement fonctionné sous 
régime de la Clique :
Pour obtenir le paiement de ses subsides, la compagnie

de Téimscouuta a dû payer à M. Pacutld plus de ...$ 25, 
lour obtenir un désistement d’appel, M. W. Fraser a

dû payer à M. Pacaud...................................................... 2,

UtTlltCC IKir !tl. K (Vil K ou venu imr ces extraits «juu tie l'a­
____ vis de sir Oliver Mowat, l'effet do la

décision du Conseil Privé était d'or-
Le Parlement avait le rouvoir île ‘iü,Tr . r«urc«seiueut des «r.ersuu w # 1 140 dont on se plaignait par une mesure

VOÎjfll1 uilO lül rcinsdiatrice QUI serait un redressement eflicuee
des torts soufferts par la minorité de 
Manitoba 7 C’est tout ce que les caüio- 

Ou m’a remis la lettre écrite par ^41UC’8 aient jamais demandé. C’est ce 
l’hun. C. Fitzpatrick à 1 lion. Edward Q,UL* demandait le inandemeut. lit 
Bluke, C. U., eu date du 11) janvier au dire de sir Oliver Mowat. ce
dernier, demandant l'opinion de ce ucr- Q11 ordonnait lu décision du Cou#eil 
nier sur trois points relatifs à la ques- “rive.
lion des écoles du Manitoba et la ré- Dans rengagement qu’il a pris avant 
pense de M. Ulake datée du lendemain lcloctioii.cn unicriu - .juin nsiMî.l bon. 
et l’on m’a demande mon opinion sur M* Fitzpatrick promit de voter pour 
lu validité des conclusions de M. 11,10 “««sure accordant aux cuti oll- 
llliikc. ques de Manitoba la justice A laquelle

M. Fitzpatrick informe M. Blake üs ont droit eu vertu du Jugement du 
que certaines personnes ont nlliriné Conseil Privé. Ce serait luire iujuic A

“ L’effet du jugement obtenu dans qu’il a pris cet engagement, il croyait Pour obtenir le monopole de la fourniture de papeterie, 
‘AlSn* lï„“‘rtiu&litÏÏÏ droit*en veimTJu«om“m‘uulC«nî „ M; La"s¥* !‘ dû W"* “ MM. Pacaud et Mercier
de .Manitoba a droit aux écoles sépa- *>eil Privé, par conséquent, il ne tis-
lées dont elle a joui avant 181»U” et M. «!««*» rh*n en promenant de voter pour
Fitzpatrick demanda si, d'après l’opi- Que ce droit leur fut assuré, 
nion de M. lilake, “l’effet de ce juge- Mais si, même, j’étais dans 1 erreur,
L-.ent a été correctement établi.” °» »i belle compagnie, en croyant que

J’approuve la réponse de M. Blake à 1;* Conseil Privé a Indiqué ce que l’on ------- -----  ~ ......................................................................................................
tullf tiucHlIou. De full, on ne lient eu «l«yrajt luire, je pretemlrius encore i pour obtenir la VCtjtu d’une édition du Code Municipal, 
meure eu ijueiition rexiietmule. car le «]» il Otait du devoir du parlement.le- .j. r,, , , ‘ Vr i ,, •
Conseil Privé a lui-même déclaré déral “d’adopter une mesure qui litt > LUbout ociiccal a du payer a M. Lomer Gouill,

BARRIERE DE PEAGE
lise moisson de $219,000

000

000

fi

à

Pour obtenir le paiement de certains subsides, M. Arm­
strong a dû payer à M. Pacaud...................................... 5,000

lour obtenir le règlement d’une réclamation qui n’était
pas due, M. Lockwood a dû payer à M. Pacaud.......

lour obtenir la vente de son Sylviculteur, M. Langlais
a dû payer à M. Pacaud................................................... 11 000

HETRE PUR

5,000
a

_ ________ ___ __________ .. 50,000
Pour obtenir le règlement d une réclamation qui n’était !

pas eligible, M. Armstrong a dû payer à M. Pacaud 100,000 
Pour obtenir soi-disant le maintien d’un article du bud­

get en sa faveur, M. Whelan a dû payer à MU.
Pacaud et Tarte .............................................  ................. 15,000

!
IDE J. 13. MORIN

|j Ses
i

«• qu’il u’est certainement pas essentiel un remède eflicuee aux grils dont soni­
que le statut rappelé par l’acte de i»a*i ni iiii.mmé «le .Manitoba.” M. 
189U soit rétabli ou que les dispositions Blake admet que le

•••••• • • •••••• • ••••• • • 4,700
Conseil Privé a

précises de ce statut soient de nou­
veau insérées dans la loi.”

.Ii» ne puis toutefois approuver l’opi­
nion “que le comité judiciaire n’a rien 
fail pour définir et n'a pas, en réalité, 

déliai ce qui constitue les pouvoirs et 
les devoirs précis du gouverneur géné­
ral en Conseil, si ce n’est de déclarer 
qn'il existe une juridiction compétente 
à entendre l'appel et à proeéuer d’a- finable

décidé : 1—(pie les catholiques do .'la- ' 
nitolm jouissaient de certains drubs :
2—-que ccs droits leur avaient été ..m- 
levés ; g—et que le parlement fédéral : 
avait Juridiction pour les leur l'ivre

Tins «.• dis, je crois le rnis,..- ! ff compagnie (le Témiscouata. 
Moment de l’honorable David Mill-— Dallai re r raser.

gendre de M. Mercier _______
Pour obtenir la vente de sa collection de monnaies,

M. breton a du payer à M. Geoürion, trésorier du 
parti libéral.......................................................................... 1,500

Récapitulons :

••••• ...........................................
•••••• ••••

•••••••

près l’acte d'Uuiou. Maintenant, M. l’Orateur.

)v. mars 1895. Uansard Hi2—est iiré- Payé par M. Armstiomr
I Payé par M. Lockwood.........................

_______ ___ ighTbmî Le Sylviculteur....................................
moi, que le Conseil Privé a ludique, établie que. uù ‘le pi uti. niiaiiv a le L’ali’aire Langlais 
en vrmes généraux, la voie qui doit droit, en loi, de demander jttst ce, il * 
être suivie pour faire disparaître les existe un devoir d’écouter sa plainte 
yriets dont le comité» judicial!c a te* et si, un droit iu privilège importais a

11 est extrêmement clair, d’après teas-moi de dire qu’il est de rcH,

• ••••• •
• ••••••••

•••••••••

• ••••••<

••••••

• •••«••
• ••••% ••

• •••••• • •••#»# • •
• ••••• •••••••••

«••••• » •

juimu l’existence. Suivant mou opi- 
ai ion, le langage du jugement ne laisse 
place A aucune discussion sur ce 
pulüt.

Tout en disant “qu’il n'appartient 
pas A. ce tribunal de prescrire les 
moyens précis qui doivent être em­
ployés,” ii ajoute aussitôt : “le carac­
tère général en est sutlisaminent défini 
par la troisième sous-seetiim de la 
section 22 de l’acte du Manitoba,” et 
le but A atteindre pur l'adoption des

i . i 1111 ■ 11 e ni] Clin W. OU devoir Illlâsl
de redresser le grief et de restituer le 
privilège enlevé.

Le principe dont parle M.Mills existe, 
est bien connu : niais afin de le rendre 
indiscutable dans son application A 
1 u- a re «us • Voies. j»* citerai un dis­
cours île M. Dalton McCarthy—murs 
LSM).—M. McCarthy demandait alors 
au parlement fédéral d’intervenir dans 
la législation provinciale de tjuébcc, 
au sujet des Liens îles Jésuites :

Le scandale de la llaie des Chaleurs.....................................
Le scandale Whelan.......... .
bayé à Lomer Gouin 
La collection des monnaies

• •••••••• •••••••• «•••••••• ••«
• ••••II* •••!••••• «•••••••• ••••«•••• | »

20,000 
2,000
5.000
5.000

11,000
50.000

100.000
15.000 
4,700 
1,500

-
i

moyens île ce «iracti-iv tîcuç-iiil est 'Mo me pcrmcttinl Ut? pi ler In clunii- 
clairement italique plus loin il.ius les (]L. ppm considérer la situation où J 
tenues suivants : ^ jinuis non trouvons. Le culte de cej

“ lotis les motits légitimes de plain* qu’on appelle i’autoiiouiie provinciale, 
tes ilispar.iîlraicni s» l’on complétait auquel 
ce système par «les mesures qui met- lm 
traient lin aux griefs si r lesquels l’ap-

$-10,200
Nous n’en finirions pas si nous énumérions fous les cas où 

la barrière de péage a fonctionné.
JiLliUTEURS de la province de Québec, si vous voulez que 

la barrière se relève, et que le paiement, du tribut aux bood- 
Jors recommence, mettez au pouvoir MM. Marchand, Déchùne, 
Turgeon, Carrier ei Cie 1

r,

pci est fondé et s’il •'*ait modifié au 
tant «iiFil serait nécessaire pour duu- 
uer effet A ces mesures.”

(V langage établit Clairement que 
bien que le Conseil Privé n’ait pas cru 
devoir lui-même prêt aivr la législation 
nécesMiiro pour la lin indiquée, il n’en
n pas niM’is déclaré : lo Lu quoi cou- ^Bhuure provinciale, nous ne devons

, ..Il I .1 lili’.IUilIll* Jll Ut 111 « I. I IC,
hiu. l S .ut voués uuelqurs-uns du vst •• placv on obligations du gouve-rne- M. Noël, qui arrive de Champlain, 
os eoll.gm s ino puiaa gro.s de dan- mc-nt l. dorai pour former un fonds où U s'est distingué entre tous, par 
■r P‘>ur la (.eutédernlion. La divi- scolaire. L interet produit par ce son élom-cnce «Li» vèi.. inè.ri.r,i:,pin

11 est reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale 
en efficacité le Créosote de llétre contre la Toux, Rhumes, R.ion- 
chite, Catarrhe, Crachement de sang et les expectorations abondantes 
de la consomption. Pou* en augmenter les bons efi’ets nous y 
avons ajouté de la Gentiam: et de la Noix Vomique, qui, unies au 
Vin et à la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimule la digestion, forti­
fient le système nerveux et améliorent la constitution générale du 
patient. «— Soignez-douc au début les rhumes dont vous souillez.
N’attendez pas qu’il deviennent trop rebels, prenez Je Vin à In 
Créosote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et à la Noix 
Vomi que’et vous serez bientôt guéris de toutes ces aflections qui 
assez souvent deviennent' graves.

Les certificats suivants devront convaincre les plus scepti­
ques. Ils sont signés de noms connus

sLtcnt les griefs ; 2*> Jusqu’où la 1» 
glslatiun doit aller afin de faire dispa- 
riiltre les griefs : «*t Quel est b* ca­
ractère général des moyens A employer 
pour celle fui.

nn me permettra pcul-êtr; de forti­
fier cetti opinion en référant A l’in­
terpréta lion généralement rci.uo au 
Canada, du jugcuicut du Conseil I’rlvé.

L’Oi’iMox de m. McCarthy
Au cours de la dismission sur ma 

requête pour un arrêté ministériel re- 
liiédîateur m mars JSi>r»), M. McCar­
thy a cité certaines paroles de lord 
Watson durant les débats devant le 
Conseil Drivé. Lord Watson disait 
qu’il “ n’étail pas prêt A relever le 
gouverneur-général du devoir qui lui 
lui oinbait d’examiner jusqu'à quel 
point i! devait intervenir.” Sir ('hurles 
il. Tipper, interrompant 2d. McCar­
thy, dit :

“Je n’ai pus mentionné le point 
pour réfuter votre position, ni affir­
mer que nous avions un devoir ab­
solu A remplir, mais seulement pour 
montrer que l’on n’a pas agi d'après 
lu position de lord Watson, quand il 
u dit qu'il ne voulait fane nui une sug­
gestion très marquée sur ce que nous 
pouvons faire et peut-être, comme 
plusieurs pourraient le soutenir, sur 
ce que nous devons faire.”

A ceci, M. Mct.’anliy répondit :
“ 11 est possible que cette observa­

tion soit juslitiée par ce qu'a it i t lord 
llcM'SOhi'U ; mais la question ifn pas 
été de savoir ce que vous devez faire ; 
elle a consisté A demander si vous avez 
Juii iietion. Si le Conseil i’rivé s’était 
aventuré A donner des instructions A 
<v parlement, il serait sorti de sa juri­
diction.”

On volt par conséquent, que M. Me-

. . i , , , ri.. produit par ce son élooucncc, son zèle infatiguable,
si.m mi provinces, le droit de gouver- ‘omis est remis chaque année au son ardeur iüuib la lutte, u dénonce 
nement autonome donné A chaque pro- gouvernement de la province... pour avec vigueur les turpitudes dus Lbé- 
vmcc, ne doit pas noua rendre moins lVntrctien des écoles pt.b.iques dans ranx pendant leur règne de 1857^1 
citoyens du Dominion : et oc n’est pas .la pr«»vince et les sommes ainsi rend- iSÜl, et a exposé lû programme du 
lm argument que de «lire que, parce sis sont appliquées à cet objet par le parti conservateur.
qu'une mesure oe législation sera bien gouvcrncnnMit provincial___ de la ‘ MM. Lavergne et Girouard ont
du droit et de la juridiction de la lé- manière qu’il juge à propos. ” tenté de luire l’apologie du régime i

A l’époque où ce statut a été a ’.opté. ’ ’

Lurette, janvier 1897.
M. J. U. Mollis, pliurinncion, 225J,

St-Joseph.

Monsieur.—C’est avec plaisir quo je 
\ ions vouü remercier du iraitement ipie 
7uus m’avez fuie suivre. Le Vin à b» 
Créosote m’a enfin guéri do ce qui ufi 
fa sait soutliir depuis si longtemps • toux 
ligueantu, oppression fatiguante qui uni- 
11 r «issuit ma respiration et m'inquiétait 
i ve -nt. J’ai essayé dilierents reinedes 
. ..ravant votre consiiitatiou, mais je 
• feu avais nas été satisfait. Je vous r»*- 
i .ercie donc de votra bon coiiaed et 

•.* meure votre obligé.

William Langlais, Lorotte.

M. .7. B. Morin, 225 rue St. Joseph,
Ma femme tousHiiit depuis plusieurs 

années, pour ainsi dire jour et nuit, ce 
qui la mettait dans de grandes inquiétu­
des ; elle a pris un grand nombre du ru 
modes sans aucun succès. Deruièremen 
elle essaya votre Vin à lu Créosote do 
llétre Pure, combine a la Gentiane et a 
la Noix Vomique ; elle éprouva du suits 
un grand soulagement ; elle continua le 
traitement ; elle retrouva sous peu de 
temps son appétit et ses forces et elle a 
l’espoir de passer, grâce ii cet excellent 
remède, encore des beaux joura connus 
autrefois.

Je de me uni
Louis La voie.

Petite Uiviere, Co. Charlevoix.

I
i
*. 
H
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pus toucher à cette mesure. Lu même il y avait au Manitoba (Ses écoles pro- 
l"i <lu patleinviit qui il délégué eer- lestantes et des écoles eut bol ques, i*t 
tains pouvoirs à la législature provin- l’un avait lieu de supposer que lo gott- 
eiale, a donné aussi le droit et le de- MTiuqueni provincial ferait une dis- 

■n d .» u un uroll, il existe tributi«»n équitable do ces soimnes.
tin devoir correspondant—au gouver­
neur générai en conseil de reviser et 
corriger les actes des législatures. Si 
vous prétendez que, du moment où 
une législation ne déliasse pas les pou­
voirs d'une législature locale, nous ne 
pouvons plus intervenir, on verra fa­
cilement comment, avant longtemps, 
ces provinces, au lieu de s«* rapprocher,

Lu tant «ju il se tiendrait dans cotte 
mesure d'équité, le parlement fédéral 
était just diable de* laisser l’adminD- 
11:ilion de ces fonds aux autorités pro­
vinciales. mais du moment où la pro­
vince a aboli les écoles «Tune religion, 
et a refusé de donner aux catholiques 
leur par* de ce fon«’ '••• parlement f-­

.... . , , , délai qui, par au léu .ntion, avait des­s éloigneront les unes des autres. On | jjlt-.
seul moyeu de faire un 'verra que le .

Canada mil, de créer une existence na­
tionale et un sentiment national dans 
le Dominion, c’est de voir que les lois 
d'une province ne suit pas de nature 
A offenser les lois et les institutions 
et je dirai même les sentiments d’une 
autre province. J’irai jusqu’à dire qu'il 
faut prendre ces sentiments, jusqu’à 
un certain point, en considération.”

Si J’erre encore, en compagnie de 
ccs messieurs, il y a un autre argument 
que je crois irréfutable. Je ne puis 
1 \prune mieux que ne l’a fuit i’no-

mars

ce fonds à l’eut retien des écolo* 
catholiques comme des écoles protes­
tantes, aurait: natuivlKuiu nt amendé 
h* statut et se serait réservé !:i distri 
billion de cet argent, lui appartenant, 
dont le gouvernement provincial n’é­
tait que le fîdéi- •oinmissahv : et l'in­
tention «lu statut ayant été viob'e, lo 
Dominion aurait vu lui-même à ce quo 
son octroi fût employé suivant ses In­
tentions. On voit que la dillieulté de 
M. Blake éta t facile à surmonter.

DEPOT GENERAI, CHEZ
de la clique et ont porté quelques 
accusations contre le gouvernement 
Flynn.

Notre ami, M. Grenier, a répondu 
avec lo talent et l’habdoté qu’on lui 
commit, aux discours des orateurs 
» béraux. Ii a réduit à néant leurs] 
cRisalioiiB et il a démontré la né-i 
essilé de conserver un gouverne­

ment économe et agressif comme 1 
'.e gouvernement ~ .yim.

Dans ceo diverses assemblées, nos i 
«mis so sont acquis les sympathies de ; ' 
a majorité îles auditeurs qui ne leur 
nt pas ménagé les appluudisso-

■ lonlb.
La candidature do M. Gendroau est 

ccueilliu partout avec le plus grand
iiîhousiHwno et tout fuit présager midi, M. C. 15. Majora 6t6 c-hoisi <•
‘;'u la. cu1u1Sü çonsurvairice triom. ,m* cnmli.lal aux prochaiucs clcclions 

jdîer.i lo 11 mai rochain dans Ar- provincial<*s 
thahaska.

ciii:z tolls m:s rnuuiA(ii:\s

SGLW

J. B. MORIN
^223 Cfr-'- PHARMACIEN

RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

7BTzzmz7i,'Xfz'vrr. •^r‘i,gr?T^ngrg jnnTVJ.ii:

■oui-

M. Girouard faisait partie de la • • A T O MI £ V DYSPEPSIE ^ CHLOROSE ^ OESILITÉ GÉNÉRALE
d1o1“s-TiiMid08h,?,,i"Û 1U },,'-°vi' ' Kmtw une mise ù In rc.raiK. .!
orus dc K ’lv; ‘, ;Ln?nUU,,L0 lies travaux ,.ul.l

donné je spectacle d'uno ban iùk- do I. Loghtluol es
} éago lonclioiiiiani- j.rob<»uc ouverte- i ’

ans 
publics, 

t la

uorablc M. Foster.—t Kl 
Hansard .’138). lorsqu’il a dit :

U en est pour une société ou pour 
une association comme pour un indi­
vidu ; la plus haute forme de la liber­
té est entourée «les plus fortes barriè­
res. Au-dessus «les pouvoirs actifs des 
cours di* justice* et au-dessus des pou- 
\ i. .*> avilis des parivmo ls su. é- 
rictirs, il y a un sentiment de Justice,

« >;nr... qui oblige, la où il n’y a
aucune contrainte légale «pii oblige, 
pur la forme même de l’appel «pie ce 
sentiment transmet au coeur et à la 
conscience d’un parlement et d’un

M. Blake parla en termes généraux inent, faisant payer "tribut”à ~û ni-! 
autres diiîieullés matérielles qui conque voulait obtenir un contrat,!

ISIM», **’opposeraient A la mise ......... .......... . — *’ * * *
des dispositions du hill

• * •

en vigueur une laveur, une place, lu paiement' M* l:* F;invr a .soumis au gouverne- 
réjiaratcur. d’une réclamation, etc. | mont un long factum dénonçant nos

Four moi, je n’en vois aucune. Je snD Les électeurs d’Arthabaska ne Fi- ;1,olls d\' pêebcs comme ho’stih's aux 
bien que bien des gens s’imaginent gnorent pas et iis s’en souviendront '• mcricains. "Tout pour les Améri- 

si la province avait refusé de se au s rutin du il mai. Ils voleront !'‘îî^lis ’ res,e devise de ce chef Ii-

4b w
A

» •

fera l’iutei pollai ion

Cartliy n’est pas de l’opinion de M. peuple, de faire justice et d’exercer 
Blake ; que sa prétention est que le ce pouvoir suprême dans 1 intérêt <1 u-

sotimettre au bill réparateur, on n’au- contre le n abliseeim-nt du régime 
rail pu rien faire. Les provinces n’ont désastreux qui a fait la huntu de la 
pas besoin d’être consultées lorsipi" le province pendant cinq ans, et »«s éli- 
parlemcut fé»léral cxerc<» sa juridie- ront .Si. Uend eau, le candidat du M. Lnrivière
tion. et. quand bien même un statut gouvernement qui a réparé lus dô- j s*ulv«sito : 
f déral serait o<li«*ux A chacun des cl- «astres accumules par la clique ut a] '* tjui agissait pour b* gouvernement 
lovons d'une province, ce statut prend inauguré une ère do progrès et de fédéml dans 1rs n'gociatlous avec le
f«e *e «*t vigueur de lui-même et lev tri- prospérité. gouvernement do Manitoba au su jet
1 unaux ordinaires en assurent l’oxé- Lu revirement de l’opinion publie d*i règlement de la question scolaire, 
cetion contre quiconque serait assez oue est complet uaus lu comté d’Ar- et quelh*s étaient ses instructions ; n-
insensé pour si» mettre <»n travers. ijiabaska, et l’impopularité du M. t-il fait un rapport et c»» rapport >era-

I»S25 MILLIOR. DX 2 MILLIOR.
de OUASSINE amorphe de QUASSINE crlstalllséo

- La OUASS1NE ADRIAN, rs.srnticllvmrnt diflérente de toutes celles du commerce, est la 
seulo «i«uit les effets régulier* aient «*t«* constatés. Kilo excite l’appétit, développe les forces, 
combatcflii^iceiiieut ii s Dyspepsies atoniques, les Coliques hépatiques et néphrétiques. •

llulletin uênfrul de Th^riipeut.^ue, K» novembre 1882.
CE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Veille on gros s 11, ltue de la Perle, PARIS

j-v. Ot^^JUWlJtJUUil

ZBBCXWKJl

fcaiü.-: :ik> tes

comité Jmdciaire a fait, en ivalilé. 
qiieiiiue chose pour uélinir les cevoirs 
on goiPerneur-géiiéral en conseil, 
mais qu’il n’aurait pas dû ie faire : 
point que je puis bien laisser à débat­
tre entre le Conseil Drivé et M. Mc­
Carthy.
O DI N ION DE LA LEG i 8LATUKE 

JT ONTARIO

no minorité on d une classe quelcon­
que de la nation, qui a dos griefs elai- 
r» meut établis et qui eu demande le 
redressement.

Je ne récuse pas l’opinion de M. Bin-

Due «les urfucipules dispositions du Gn’op.ird et du sou parti s’est muni-I t-il soumis A la chambre 7” 
’dl réparateur consiste eu une dérla- ly^téu dans les puroisses les plus M. (’hoquette demandera i

< (Otisés pour loeli|Ic8. pouvons donc comp-
urralent être lt‘r sur l'élection de M. Gendreau par

bi .
ration qin» le« calItoMques 
b*s écoles séparées ne pot 
contraints de souscrire aux nutres éco­
les. Il ne saura it y ave ir aucune dîtlî-

untî grosso majorité.

d’Oftiiwa
kc sur les pouvoirs du gouverneur-gé* - ettlié A faire exécuter cette disposition, 
lierai et du parlement fédéral. Je dis- Due autre disp.^sitioa permettait aux 
t j ague naturellement entre le pouvoir catholiques d»* se créer dos écoles. Au* 
et le droit. Physiquement, le parle- cnne dillieulté A exécuter cela. Une 
mut a le pouvoir de tuai faire, et. peut, troisliMne disposition autorisait, les ca- ...

Le I mais lhiw. la majorité libérale i mitiircllumont mal faire s'il y tient. thnllqiios il se taxer pour !•.« maintien La prohibition OU la taXO diroct©
<le l'Assemblée législative d'Unlario j «■'“ •«*'«•« Pr»|>nts écoles. (îoacoll j- >n ------
passa une résululien dont voici un ex la. QUESTION DES FINANCES 1 "lisse y avoir quchiucs ditlieulfés

: jlft- dedans 7 Les antres dispositions
••Que le dit comité judiciaire a, de; j.^n réponse A la troisième <]iicstioii avalent trait A l’administration des 

plus, décidé que les meson's établies (|L, Fitzputrlck, M. Blake dit : écoles, au ivcrutonient «les oltlclMrs. des
par le dit acte privent la minorité ca- j ..*./ ...it .lln<i .lVoir été admis, et instituteurs, dans cennines conditions.
tholtque de droits ou de privilèges re- \\ m s\,loll inül, par les auteurs PuIs vo!r Ia moindre dim- ,
lttliis A l’éducation, d’une manière qui « bn\ ‘rép'tr'iteur que les difilctiltés ^tlté qui pût entraver l’exécution de

nu gouver­
ra nu nt s’il n l’intention de subvention­
ner Je chemin de fer Oriental de Qué- 
1 ec.

* • •

Une autre mise a la retrairo

droits de peche hostiles aus 
américains

Flic dépêche privée reçue Ici dit que 
le voilier “ Alice A. Light ” est arrivé 
de Yokohama A Vancouver, samedi, 
remorqué par un bateau américain, et 
ayant de la picote A boni. L’oilicier de 
la quarantaine voulait retenir les deux 
vaissrat.x en quarantaine, mais le re­
morqueur américain (*st parti malgré 
ses instructions. L’attention du gou­
vernement sera attirée sur cette affai­
re.

:

ILE NOUVEAU THERMOMÈTRE
H9ÈSICÆL. de LÉON BLOCH

PLUS SENSIBLE DE TOUS LES SYSTÈMES CONNUSLE
Tous mes iDstrumsois ported ma slQDaurc A Paris, 2, ruo de l'Entrepôt

RT A l'&TIIINOEK, DAJVS TOOTSS LS9 BOXKCS MAISONa

r^TLT^TTrvrrr. Essniïir. aagggamsBgmagSî

constitue, dans les termes du 
ment, des motifs légitimes di 
tes. griefs qui doivent disparaiti 
jgràce A des mesures suppléiueut 

Sir Oliver Mowat, en pr posant 
Oo-.li* n de la résolution ci dessus, dit

11 J"*0' I con4tUmtomS\e» ot ,!,• .niso eu imilï- jc-eilo loi ou .l'uue loi i.Tonfinno.' V1“l“- «" qunutï riinpositiun «lo taxes ou -KHiN S. KW A HT.
amitié, . raffoetation de fonds publies de la B» mars 1. . «.
maires. )rovince du Manitoba par le parlement #»n a communiqué A M. Ewart une 
mit l’a- jy,déral, étaicnit insurmontables. Le* entrevue attribuée A M. Prcndorgast.

dernier avait dit que. lui. M.- , _ ., x, , . .. ... bin n’est pas devenu loi. La question ou «c
que ic Lonscil I rive axait decide : i t<lll«0 *,ntière i*st devenue, est restée Ewart, aurait. A une certaine énonne.

•• Bien (pie la législature de Manito- .. ’
bn soit t estée dans les limites de sa ju jl,,K 
rldletion en adoptant cette loi, les dis­
positions (pfelle contient privent la 
lidnoflté catholique romaine de cor-

l’t'cho iprcialc)
Ottawa, 13 avril.

L’n bill autorisant un plébiscite sur 
la prohibiliou sera proposé pur M. 
Fisher, ministre d’Agriculture. Com­
me la prohibition amènerait une perte

ii iieeMlon politique, comme Je l’ai informé ln minorité catholique romaine 1,0 ^ misions de revimus, lien résuit c- 
•»*lhnié Tout le monde parait avoir de Manitoba que le bill r«*médlateur r;lU «ecessairenwmt la taxe directe; 
ilinls ini’ll était impossible au parle- ! était ” ultra vires " en dehors de la ju- iu,‘ » rst pas impossible que dans 
îent du Canada de rendre l’intégra-! rldletion du gouvernement fédéral. M. 111 Plebiscite, les deux questions sul-

Vin de Chassaing
ni-DiGLvri* m

Proaorlt dopuia 30 nns Jfcg
CQMilX Lti iFPitTiCSS L Si TOUS KCETITIS ^ 

Paris, 6, Avenue Victoria.

»*>

ALI IVI EWT

Ln- r

tnliw «Irrllts et l-rivlUVes ; on ne s.-m “ '“™ 
r:.it refîner de prendre en eonsldén. . 
tion ees droits et ces privilégias, et l'on

vantes soient posées

devrait prendre les mesures nécessai­
res. par voie de législation supplémen­
taire ou autrement, pour redresser ce 
que le comité judiciaire du Conseil 
Drivé appelle des griefs.”

“ Ainsi le mandement tu* réclame 
pas’ pins que les dn its qui leur ont été 
rccol.’UUH par le Conseil Drivé dvAngle* 
terre, quels qu'ils soient. Cela ne veut 
pas litre que, selon îe Conseil Drivé, on 
doive revenir exactement aux condi­
tions existantes avant la législation 
di* ISP'), au Manitoba. Au contraire, 
I«eura Seigneuries ont. dit explicite­
ment qu'il n’est certainement pas es­
sentiel de faire revivre les statuts 
abrogés par ttietc de 1890, ni do faire 
entrer dans la loi exactement les dis­
positions do ces statuts. Leurs Sei­
gneuries ont ajouté: “Il appartient 
aux autorités il qui ce pouvoir a été 
donné par le statut do determiner la 
marche A suivre. Il n'appartient pas A 
ce tribunal de préciser les mesures A 
prendre.” Mais Leurs Seigneuries ont 
eu même temps déclaré, avec non 
moins de netteté, que sous la loi du 
Manitoba, de 1S00, les catholiques ro 
mains avaient des griefs et avalent 
une raison légitime de se 'pin nul te. 
Hua l’on devrait ^dresser, corn^

admis _
ment du Canada
llté des droits, A raison des difficultés Ewart répondit que. ou bien ou n fait.

dont Je viens de par-{dire A M. Prondergnst des choses qu'il 1<> Etes-vous en laveur de la prohi- 
ipportant à l'affectation des | n’a pas dites, ou bien M. Prondergnst biiion, oui ou non 7 

fonds publics.” a complètement méconnu lu position y2o. 81 vous votez pour la prohibl-
Pour cette raison et aussi A raison] prise par M. Ewart. Il n'a jamais eu tion, le faites-vous en comprenant bien 

d’autres diflicultés matérielles. M. | ooMt opinion : il n’a Jamais émis une qu’il faudra une taxe directe de $1.50 j 
Blake croit que les dispositions du opinion semblable ot s’il avait jamais par tête pour la mettre en opération 7 • 

•tuellement en discussion, : cm une telle opinion du bill réparateur, j#c bill pourvoiera aussi, dit-on, aux
........ M    ....... . ...................... --. i-..* 1 moyens de prélever cette taxe et l'on

croît que le gouvernement incline à 
l'imposer aux provinces qui auraient 
la responsabilité de la répartir sur la 
population.

• * *

Les honorables MM. Haul ta in et 
Boss,du gouvernement du Nord-Ouest,

des pics açroeblcs cl dl facile dijcstico.
Son oninioi o.st précieux pour les en­

fants dés l’age de 5 â 6 mots ot surtout 
au uioiii(*u: «lu sovrago. Jb'uvilitc* la 
itmtitlon. .ixtmve la bonus 
formation tirs oh*

PrôTu-m ou arrêt»* lo« defauts de crAsunco.
Paris, 6, avenuo Victoria et principales Pharmacies do Franco et do l’Êtraûger.

wmm

n "VT ol

règlement actuellement 
sont Inlltibnent phm avantageuses 
pour la minorité catholique romaine, 
qu'aucun bill réparateur qu'il serait 
du pouvoir du parlement fédéral d’im­
poser A la province du Manitoba.

SI M. Blake avait été au Canada, il 
aurait vu que les auteurs du bill répa­
rateur «’admettaient pas du tout l’ex­
istence des difficultés dont il parle. Il 
n’a vu, probablement, qu'un point : sa­
voir, que le parlement fédéral ne pou­
vait changer la destination des fonds 
votés par la Législature du Manitoba : 
mais la solution de ce que M. Blake 
croit une difficulté, ne dépend pas du 
tout de cette question. Cette solution 
est la plus simple du monde. Comme 
on le suit, lo Dominion est resté pro­
priétaire des terres publiques du Ma­
nitoba. Par un statut fédéral, ccrtat- 

/'»s terres publiques du Manitoba ont 
r*:é ” mises en réserve comme dotation 
pour les fins d’éducation ", et le Domi­
nion a conservé 1*administration de 
ces terres.
U produit 4*.J* ml* 4s ncs tonrs» »v g • V*% w* ~ '*»«,' «... *

il n’nurnit pas travaillé pendant des 
mois et des mois pour lo faire devenir 
loi.

Comté d’Artliabaska
Assemblées contradictoires

Enthousiasme des conservateurs

msrKtrjifnW^
•*»0 . •/.• : '-'oA
ÉÈsm

( t 11u Phosphatine Faliéres
est raffinent lo plus agréable et le plus ro-

et pcn(!«ant la période de croissance. 
Facilite la dentition, assure la bonne

11 y a ou nno série d’assemblées 
contradictoires, dimancho ot hier, 
dans lo comté d’Arthabaska.

Dimancho, MM. Auguste Noël et
Ph. Grenier, du côté conservateur, ot î cillques sur les cigares Importés soient 
MM. Lavergne et Girouard du côté I portés de $2 A $4.50 la livre, et les

tion des pouvoirs du gouvernement 
des Territoires.

• • •
Malgré le refus de M. Fielding do 

nouvelles délégations viennent chaque 
jour Ici au sujet du tarif. La dernière 
venue ici est celle de l’Union des clga- 
rlers. Elle demande que les droits spé-

libéral, ont fait la discussion A St- 
Paul, dans Pnprôs-miài, et A Victo- 
rinville, lo soir.

Lundi, il y a eu successivement des 
assomblécs A St-Valèro et A St-Kosai- 
re, où los ra&ai£»açttttLu:ti ont

droits sur les cigares indigènes soient 
réduits de $<i A $3 la livre. .Le ministre 
a refusé de les recevoir.

A une convention des. libéraux

. <. u T
tenue’ <*etto

formation des os, prévient ni arrête les dé­
fauts de croissance, empêche la diarrhée si 
fréquente chez les enfants.
l'iris, C, AtiDBI Victoria et (Uns toutes Plmra;acles.

Guérison par U 
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ENCORE UNE
PIRATERIE

DE LA CLIQUE
Les $50.000 de M. Vallieres

Pour faire les elections 
fédérales

TOUJOURS L'ARGENT DE LA 
PROVINCE

tant lie bonne* volonté*. 11 e.«t bon «le eo 
grouper nin.-i «Inns les moments diffiriles, 
duns ces temps «le errie aigue où les situa* 
lions sont si tendues, »i graves.

A Tissue «lela réception, Mgr del Val a 
serré affectueusement la main à tous nés 
visiteurs et a trouvé un mot affuble pour 
chacun d’eux.

li est reconnu que les rouges ont toutes 
les audaces. Mai-le Clairon dépasse le** 
bornes quand il «lit «pie la lettre de M. 
Philippe Valliére donnant les conditions 
auxquelles il a obtenu le contrat pour 
l'ameublement «les Palais «le Justice, 
prison, écoles normale-, etc, est une lt«;ou 
pour le gouvernement actuel.

M.Yaliières déclare que, pour a«vir ce 
jouirai il lui a fallu pav^r $50.000 au 
fonds électoral de la clique, tout comme 
P’tit Baptiste a dû payer $50,000 ]*our 
avoir le contrat «le la papeterie, etc. et le 
Clairon ose dire que tout cela est parlai 
te ment dans l’ordre.

C’était dans Tordre sou- le régime delà 
clique parce qu’alor- tout .-‘achetait, tout 
se vendait et «jtie per.-onne ne pouvait 
passer par le Palais Légi- ut if sans la per­
mission de M. i’aeaud. qui exigeait le tri­
but desliué à faire vivre tou- le- petit» 
cliquurdo de ce régime pourri jusqu’à la 
moelle.

C’était dans Tordre parce qu'riors la 
province de Québec pavait les frais d’élec­
tions du grand Laurier. Mais quant à 
faire croire au public que ce nouveau tour 
de barrière n’est par un si a . laie, le- éeri* 
Tains du Clairon vout ca-.-e leur pipe.

Pourquoi avoir donné ce contrat en 
février 1691 V Les édifices auxquels les 
meubles étaient de.-liués n’étaient pas

L’hon. M. Nantel
Nous recevons d’Asliville, Caroline du 

Nord, les meilleures nouvelles de Thon M. 
Nantel.

Son rétablissement peut-être considéré 
comme complet.

D’ici à quelques jours, au plus tard, 
mardi, le 20 du mois courant, ce vaillant 
lutteur de notre politique, sera dans son 
comté et là ou il y aura besoin de lui.

Que M. Carrier et ses amis de Terre­
bonne soient convaincu, qu’ils n’ont rien 
|x.*rdu pour attendre.

Nouvelles d’Ottawa
Une indisorction profitable—La refutation 

do M. Ewart de l’opinion do M. Blaire

On lit dans lacorrehpondanceparlemen­
taire d’Ottawa publiée par la Presse :

“ Mais il ne faudrait pas croire que la 
lumière ne vient que «le l’Est ; il en vient 
de partout, même du midi. Ainsi, Ton se 
raconte à Ottawa l’histoire suivante venue 
en droite ligue «le Montreal où elle ne s’est 
pas ébruitée encore :

“ L’associé d’une des plus importantes 
maison- d’épicerie en gros de Montréal, 
qui a «les alliances libérales très pul

UNE REPONSE A
M. BLAKE

On se souvient de la lettre que M. 
Fitzpatrick s’est l'ait écrire par M. 
Blake pour s’en servir comme d’une 
autorité auprès du Saint-Siège contre 
l’interprétation donnée au jugement 
du conseil privé par les évêques ca­
nadiens sur la question des école? du 
Manitoba.

Le Courrier du Cumula a déjà fait 
ressortir l’inanité de cette lettre ; mais 
nous croyons devoir ajouter, pour 
l’information de nos lecteurs, 1h sa­
vante réponse que vient de faire ù 
cette lettre M. Ewart, avocat delà 
minorité catholique du Manitoba.

Cette lettre se trouve sur notre 
troisième page d’aujourd’hui.

TRAHISON. INFAMIE

La noiniaaiioi! à (Jaspé
Percé. 12—11 y a ou une grande as-« % ^ •• • _i «i s i _

M. Laurier et ceux qui l’entouren 
n’oiit-ils pas été décrétés de trahison, 

! «l’infamie ? écrit M. Tarte dut fl la 
“Patrie”.

Oui. M. Tarte, et c’est vous-iuéme qui,
le prunier, avez écrit ces mot» :

*• Non- n’avons fuit déjà que trop de
près, puisque même une fois le contrat ' roncr-.-ion. I ne «1 • plus serait DE LA
I - , - -, , It , • • i TRAHISON ET DE LA LACHETE,exécute, il a tullu attendre encore «tes moi» »• . , , , ,. . \ ou - oies donc bien mal venu «le vous
et des mois pour les utiliser. | plaindre aujourd’hui de ceux qui ne font

I ourquoi avoir donué ce coiitrut pour ■ que répéter vos -évère.-^comluiiiijationi*.
un montant illimité? 1 Mgr Lungeviu iTu pa- été plus sévère

Tout cela cotait pour que M. Vulliôres «I11? vous quand il a télégraphié : “ Ceux
• * , i .. j . « M qui combattent la l«_»i reméiiiati ice tra­çait jeter duns le louas electoral de M. 1

il est temps que quelqu’un dise tant 
on son nom qu’au nom des autres fa­
milles qui soufïront quo nous protes­
tons (le toutes nos forces contre des 
destitutions tellement injustes 
qu’on no trouve même pus do misons 
il donner pour les justilier, lorsqu’on 
démet pur une lettre de trois lignes 
un employé qui n’a jamais failli tl son 
devoir pendant les longues années 
qu’il a dépensées au service du pu­
blic.

Veuillez vous pourvoir d’un autre 
chef do gare saus délai.

Votre etc.
M. Castonguay est très populaire et 

très estimé dans tout h* comté, et H 
_ peut compter sur l'appui non seule-

sautes, est dhparu il y a quelque temps nient des conservateurs mais nusl «l'tiu 
très soudainement de .-un magasin tutis grand nombre de llbéiaux.

I prétexte «le malaise très .-érieux qui Tu- 
| bligeuit, disuit-il, à prendre quelque repos 
dans un -anatorium à Lakewood, New*
Jersy. Sun depart ne fut |>as très remar­
qué, mais son retour le fut énormément, 
car une curieuse transformation s’était 
opérée «huis sa personne.

Notre Canadien, qui était parti très 
pâle et très maladif, un air de circonstan­
ce, revenait au bout «l’un mois noir com­
me un moricaud, la peau brûlée et tan­
née.

“ Evidemment la fonte des neiges n’a­
vait pus pu accomplir un pureil phéno­
mène ; uu-si tout le momie se perdait-il 
en conjectures, lorsqu’un autre cominer­

! <;:int reçut d’un «le .-es correspondant» des 
| Barbades. Antilles Anglaise.-, une lettre, 
j l'informant du passage de M. X....U»
• négociant moutrculai.-.

** C’était une révélation et la clef du 
] mystère.

“ M. A-----pir ses relations, avait su
que le prix du sucre allait momer, puis 
il. avait simulé une maladie pour tiler 
incognito aux Barbaiies et y faire sa pro- 

j vision de sucre sur lequel il accomplira 
j un beau bémTice, grâce au “tuyau” qui 
i lui a été souillé disent quelques concur- 
j rents jaloux. Quant à nous, nous ne 

pourrions jamais croire des choses pareil- 
ie». Cependant il y a des coïncidences eu 
rieuses et «pii font causer !

* * *
Lu réfutation, par M. Ewart, «le To- 

pinion de l’honorable M. Jîlake, venue si 
bien a propos pour aider le gouverne­
ment à faire accepter à ses amis le fa­
meux règlement «les écoles, est une dé­
molition a-sez complète «le celle-ci. Et 

| ce qu’il y a de plus étrange, c’est que M.
‘Ewart te sert dans sa coin re-oninion d’une

Laurier lu somme de £50,000.
Tout cela c'était pour extorquer i

fliagot de$50,000 à M. Vuliière. . , .
rnAlll •/. • , , faire, il restera sur votre front,lout cela c étau pour donner des reve-

hisent ta cause «le leur- frères.” Vous 
étiez de ceux là et ce stigmate infamant 
von.- fait honte ; nous le comprenons. 
Mais il e-t indélébile et vous aurez beau

Dus à la barrière. Tout cela c’était pour 
piller le trésor provincial.

Si ces $50,000 ont été une perte sèche 
pour M. \ ul lié res, c’est parce que le gou­
vernement actuel n’a pas voulu recon­
naître que le contrat donné à M. Vullière» 
par le gouvernement de la clique lui don­
nait droit à $300,000.

C’est parce que Je gouvernement actuel, 
au lieu de consacrer $i 75,000 à Taïueu- 
bloinent du Palais «le Justice de* Montréal, 
a meublé trois édifices avec les deux tiers 
de cette somme.

Mais ti la clique était restée au pouvoir 
ces $50,000 auraient été remboursées à M. 
^ nllièrea sous une tonne ou .-ou- une 
autre.

Ah ’ i» us n’en somme- pu» encore à la 
fin des saletés de la clique.

Chacun des actes de ce gouvernement a 
été marqué du brigandage, de lu rapine et 
du vol.

Et c’est pour renouveler tou- ces tri{«_>- 
tages que voua voudriez reprendre le pou­
voir.

La mer y passerait saus laver la souil- 
, [lure,

Car l’abîme est immense et la tache est
[au fond.

AUX ASSISES
M. Grenier se defend lui-meme

Et se fait fort d’amener M. Tarte en cour

Montréal 12—La cour d’as.-i.-es était 
bondée ce matin de politiciens, «le toutes 
nuances, venus pour entendre la <l«»ci»ion 
«pii devait être rendue parson honneur le 
juge Wurtele, sur la réponse endroit faite 
par les avocats de la «léfen-e, MM. C. A. 
Corneiller, C. IL, et Gustave Lamothe, 
«le la eau e en libelle de M. J. i. Tarte, 
contre M. \\\ A. Grenier.

Le juge Wurtele s’est exprimé ainsi: 
“ Après avoir entendu les plnidories en 
réponse en «lruit dans la cau-e «le la Reine 
v*» Grenier et avoir pris cou naissance «lu 
se«:on«i plaidoyer produit par la défense 
pour la justification, je «lois «lire que «Inns 
le-causes crimimel les on ale droit «le 
piauler justification autant «pie Tou est en 
mesure de prouver que ce «pii a été dit ou

Peuple de la Province de Québec, de- i V,i-riJ e;1 vérité ci que la publication a 
A . • j etc* faite dans 1 interet publie.

bout pour repousser tou» ce» brigands.

Mgr Merry del Val

Les paroles du délégué 
apostolique

Comme nous l’avon- annoncé hier, les 
Zouaves pontificaux «Je Munir* al «mt été 
reçus dimanche en audienc 'J par Mgr 
Merry del Val. Voici la réponse que Son 
Excellence le délégué apo toüuue a laite 
à l’adresse que les zouave» iu. oui pré­
sentée :

Mgr Merry del Va! u répondu en ces 
termes :

“Je suis touché de l’adresse que vous 
venez de me présenter et que j'accepte au 
nom du Saint-Père. 11 a comme voua le 
savez, la plu» grandi’ Cunli.ii.ee «-n ae» 
braves zouave». H -aitipr’il peut compter 
sur vous. Seulement, vous ne l’ignorez 
point non plus. La lutte qui se déroulé 
encore au Vatican, «t un peu partout, 
n’e-t plus militaire, « Y-t une lutte de 
principes. Le Saint-Tore est en pn»u:i au 
Vatican, et si cette prison même e»t un 
palais somptueux, il n’en res-ort pa­
ru oins que c'«-t une jji'i»on. li e-t vrui 
qu’il ne tient qu’uu Saint Tère d’en .-ortir. 
Il a la clef de lu pri-un, mai-, cette clef 
est le principe qu il faillirait sacrifier pour 
obtenir sa liberté. Or, le Saint-Pere pré 
fère sa prison au sacrifice d’un principe 
C’est ainsi qu’il veut que ce* en faut* soient 
tous.

Il sait que se» zouaves seront les pre­
miers toujours à maintenir les priuc pes 
de la Sainte Eglise. Il a confiance en voir»» 
zèle et votre fojt n vous approuve dans 
vos fer,lied ^éclarationH- U ' eut que vous 
montriez le chemin aux jeune- et que 
vous inculquiez à vos enfant- le» mêmes 
principes de soumission uu* évoqués, vos 
pasteurs autorisés.

Il y a peut être des moments où un bon 
catholique est obligé de faire le sacrifice 
de ses opinions personnelles pour i<» bien 
général et je sais que personne n'est plus 
apte et plus prêt à faire acte d«* «soumis- 
iion qu'un zouave pontifical.

Je transmettrai au Saint-Père tousles 
vœux qu« voit3 avez formés. Je ne m'at­
tendais pas à recevoir un contingent si 
nombreux de zouaves A Montréal."

Ici Mgr Merry «lel Val pose plusieurs 
questions pour se renseigner sur le nom­
bre dé-zouaves n Montréal et de ceux 
Qui ont fait leurs armes sur le champ de 
bataille.

Puis il remercie chaleureusement les 
jouavea de leur confia le vi-i te. “Je suis 
oturtux,dit-il, de me sentir entouré de

Il n’est j :i- permis de publier nue chose 
-ur la seule- excuse que cette même chose 
a été publiée dans d’autres journaux.

Exam nous le second plaidoyer produit 
par la «lèfense jti-qu'uu paragraphe V, il 
e»t de l’intérêt public de connaître »i le» 
allégués de la«léfen.-e Sun vrais. Dans les 

-, . paragraphes 5, C, 7,8,‘J, 10, U, 12, 11,
Xit les zouaves pontificaux ICi-tlitjlc-qihldcs Choses qui ne sont

_____ i pas de 1 interet public vt qui ne peuvent
! être insérés pour justifier la publication 

«le l’article en question t.-l que publié pur 
le défendeur dan» “Libre Tutoie”.’’

Or Je jugement de la cour ordonne que 
Je- paragraphes tu haut mentionnés soient 
bille.*? du plaidoyer et que la défense soit 
appelée à faire sa preuve dans le plus 
Court délai possible car la cour fixe pé­
remptoirement à jeudi procii ai u le procès 
du defendeur Grenier. Après cette déci­
sion u'e la cour, M. Grenier s’est levé et 
c’est exprimé en ce- tenues.

** Qu'il plrise à la cour, M. Cornel lier 
mon avocat, est retenu à la campagne, la 
dépêche que j’ai déposée entre les mains «lu 
greffier en lait foi et mon conseil M. La 
motiie étant absent, je «lois «léclarer que 
malgré toute !•*.*? restrictions que le pré­
sident du tribunal à cru devoir faire à 
mon plaidoyer, il me re.-te encore assez «le 
pour pouvoir faire ma preuve. Depuis 
«leux mois, j’attends mon procès, je suis 
prêt a le subir et je suis content de voir 
qu’il est enfin définitivement fixé. J’espère 
que rien n’empêchera que je subisse mon 
procès a la «lato fixée par la cour.

M. St Pierre, avocat «le la poursuite 
privée dans cette cause, se lève c; «lit 
qu’il ne veut pas prendre le défendeur par 
Mirpri»e, mais qu’il l’avertit que s’il veut 
avoir son procès il l’aura. Muis il tient à 
dire que M. Tarte ne sera pas ici pour le 
procès ; M. Tarte étant retenu à Ottawa 
pendant la session. D’ailleurs, ajoute M. 
Si-Pierre, je n’ai pas besoin «le M. Tarte 
durant ce procès et je ne le ferai pas ve­
nir, »i M. Grenier en a besoin c’est à lui
d’y voir.•

“ M. G renier s’es i alors levé de nouveau 
et dit : “ Si M. St-Pierre n*n pas besoiu de 
M. Tarte, je suis sûr que ce dernier ne 
tient pus à voir le «léfcndeur dans de pa­
reilles circonstances. Cependant si M. 
'Tarte a pris la peine de descendre d’Otta­
wa par train special pour venir faire une 
plainte contre moi en cour de police et me 
faire arrêter, je trouverai bien le moyen de 
le faire venir en cour pour soutenir son 
accusation contre moi. M. Grenier a dé­
duré en plus qu’il voulait se disculper de 
Taccusution «mi uceait sur lui <• t o..»i!

contre-opinion d’une 
foule de» allégations du plaidoyer primi­
tif «le l’éminent avocat libéral.’ On dit à 
cet effet dans le» cercles légaux quelque 
chose «le curieux. L’honoralde M. Blake, 
sollicité par M. Chs Ru.-?eil, fils du lord 
Chcif Justice d’Angleterre, d’émettre une 
opinion pouvait difficilement ne pas se 
remire à cette demande et faire tout en son 
possible pour être agréable à celui ci.

•‘lotit y poussaient d’ailleurs, monsieur 
Biake ; non seulement ses .-empathie- li- 
bei aies, car il »’agi-»ait «le donner un coup 
d épaule au parti libéral à Ottawa, mais 
encore son propre intérêt. M. Ulakc a une 
clientèle formidable à Londres et il lui 
était difficile de ne pa» »e rendre au «lé-ir 
du giand niaitre «le justice «pii avait lait 
une question presque personnelle du suc- 
ce» «le- négociations à Rome pour l’envoi 
«i un ablegat. l ue excuse étant néces­
saire «le faire accepter en principe à la cour 
romaine le règlement et faire décider de 
detacher un envoyé spécial.

M. Blake se plia de fort bonne grâce et 
remit le fameux «locument que discutait 
M. Lwart dans la “ Tresse " de vendredi 
dernier.

Mais cette gracieuseté pourrait amener, 
parait-il, a son auteur, de graves inconvé­
nient» : l opinion «le M. Blake a été éplu­
chée non seulement par M. Ewart, mais 
par des avocats anglais «pii y eut décou- 
'•en «ies «ilvergeanccs fatales avec le plai­
doyer déposé par M. Bluke dans la cause 
• les écoles. Or, parait-il, c’est une cou­
tume, qui est une règle dans le Barreau 
Anglais, de considérer comme dérogatoire 
a la «lignite profe»sio»me/le, le fait d’avan­
cer, dans un plaidoyer une allégation que 
1 on n est pas prêt a soutenir envers et con­
tre tout, même contre le jugement. Les va­
riantes auxquelles s’est livre M. Blake se­
raient sur le point de lui être vivement et 
même publiquement reprochées,”

semblée ici, aujourd’hui, après la , V . ’Av J.1 1 Z;ï\. Vn T nomination. chante a i’oglise St-Putnce 1 office des
L’hon. M. Flvnn a marché d’ova­

tions en ovations depuis son entrée 
dans Je comté.

A son arrivée ici pins do deux cents

faits divers
COUR DE 1*01.10B

Rien en Cour de J’olice ce matin, 
touit nu Jt ECO a DEH

Un jeune homme arrêté po tr ivresse a 
été condamné à $2 d’amende et les frais 
ou 8 jours de prison.

Mûrie Lotii.-c Yeilleux, vieille femme 
n’ayant pus de demeure, u été envoyée en 
prison pour 15 jours.

SAISIE DE l‘AINS
Le sergent Laçasse et le cons’uble An­

chor ont suisi un certain lot «le pains à 
St-Sauvtur, vu que ces derniers ne jiosdé- 
daieni pus ie poids requis pur la loi.

DISSOLUTION'
Louis Ciconelli et Joseph Dion, de St- 

Sauveur, viennent de dissoudre leur so 
ciété.

LA SEMAINE SAINTE
Demain, jeudi et vendredi à 7.20 sera 

i ai ité à 
Ténèbres.

M«iR MEURT DEL VAL
Mgr Merry «lel Val e.-t arrivé à Québec 

cette après-midi. Son Excellence a été
voitures l’escortaient^ et une im- j j\ fit gare du Palais par Mgr Gagnon, et 
înciisc foule l’attendait pour le sa-1 MM. les abbés Gurneait et Arsenault, qui

L-hon. AL FÎvnu et M. Chs. Mardi r°ul «««"",.agnée jusqu'au IWnoc. 
ont été tous deux mis en nomination, 
puis le premier ministre prit lu pa­
role au milieu du plus grand enthou­
siasme.

OimilTU DU KOUVFJU «Ainsi!
Ed. Constantin & Fils

•A IJ

No. lO, rue St-Jean
Porte voisin? tie M. O. Simard, marotaand-éplclor

EViercredï, 8e S4 Avril
Les |mi(i<|iics trouveront un Assortiment 
Complet «huis tous les Départements • • • •

Une Visite est Sollicitée.
fil». Coxm.vriiï & Fils

SS22E3
ST ES 1111 LES

Les Saintes II uilcs «lestiiiées au «liocèse 
de Québec seront bénite» cette aimée, a la 

| cathédrale des Trois-Rivières. Elles seront
Il a parlû pendant doux heures, on K. hllitM trun,ll0ru-.e. a Q„6bcu où eUc- 

français et en angUns, et développé arriveront, à 2.10 nar le train,lu l’acuiauc.

I l

son programme par le tram «tu racilique. 
J-a distribution «1«*8 Stes Huiles »e leraLesl’réquentsapplaudissements que . ,V“ i inr aron Cloquent d.icours a soulevés “ 1 “rebcveclie, dos qu elles y seront par-

prouvent que les électeurs de (Jaspé x ciiue», jeudi uprca-nudi. 
apprécient l’honneur et Tavantage i mort de m. kucenk o’sullivan 
(l’avoir le promier ministre pour leur Nous regrettons d’avoir à annoncer lu 
député. mort presque soudaine de M. Eugène

M. .Mardi, pendant une heure et O’Sullivan, agent spécial du département 
demie a débité son boniment ordi- des Terres de la Couronne, 
nuire et parlé surtout (lo politique M. O’Suliivan a succombé à une indi- 
fédérale. 11 a évité soigneusement ge-tion, hier soir, à sa résidence à l’Ange 
de parier de M. Marchand c-t de son | (j;trdi«*n.
programme. Le défunt était le frère de M. Ilenrv

L’iissemblcc anianitcstC sou appro- o’Sidlivm, delà Ji-ui.p Loretto.de AÏ. 
ballon de la politique du gouverne- Jühll O'Sullivan, do Valltvfiold, ot lo 
nient et .s’est disperseo en poussant 6r, (J, M. j. O’Sulliv.ra, Principal du 
des acclamations presque unanimes business College, 
pour le pj’emier ministre. 1 v .. • k, r •», i» 4 ,,L’hon! M. Flynna «té reconduit -Neus pions lu fui utile d acceptor 1 ex-
chez lui dans une voiture traînée par Trtfî*1011 “e 1109 P^Ub sympathies.
la ldule.

A PROPOS DE CHASSE
L’une dus dispositions «fi* la loi «le

10°/<
i.r. i«*r m ai i'iumiiaiv \ors ih:.iikxa<3i:ko-\s Noriti;M.uiA.si\

Dans la Bâtisse de l Union St Joseph
263, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

Nous avons décidé d’en faire le plus beau magasin de la ville : Bureau, 
Magasin, tout sera remis à neuf. Avant notre déménagement, nous fai- 
Miiif* une rétiuctioii do DIX l’Ol'RCENT sur nos POELES et ARTI­
CLES de cuisine.

D’ICI AU luis MAI SlïtlLEMfiXT
t’est une Ücccasioii Il.\ee|dioniielle. A tous d’tn Profiter

Comte tie Bellechsse
M. Jolicœur se retire

1*110 TOC R A nu ES DE SON EXCELLENCE 
MC R MERRY DEL VAL

Nos photographies enregistrées de Son 
Excellence Mgr Merry «h?! Val sont main 
tenant prêtes à être livrés av public. Elle» 
seront cxpè«iiées franco excepté lu plus i 

(•liasse semble le plus préucuper cèr- Sr»»de.qui devra uiler par_ Express aux 
taines persttnes : c’est «.*«• 111- «pii a trait Tr,x >l,ivant» : ( abmet, 2.»^ et-, chaque, 
û la prtectiou du loiip-cervh*rf du re- *x ^ ~ x ^ ÿl.00 clmtiue.
nani et do Tours. Grand format «le luxe, 22 .\2h4$2.50 chaque.

C«qn*rul:int, rien n’est pins comprtV Mülle de l»icn»eni, Mumlat-Poste, lu 
iKMisiblo. rien n’est plus sam- «pie cette ^uleinent ou i! n y u pas de bureau pour 
d mesure, dont le but est «le conserver, ^mdut nous accepterons des timbres d’un 
d'augmenter, s’il «*st possible-, la pelle-}
teric «le grand prix. ! fécondités

t.»ui duue ifîn-Mv lu valeur des dé-1 Mme F. X. Héla.id, de la Pointe aux 
puiiilles du lynx et de I ours V Ne sait- ! Trembles, a donné naissance à trois car- 
ou pus que nulle loumne n égalé celle ; Ç011S bu.„ C0Ilslitués. °
du renard croise, noir ou urgente V Ce
sont des animaux nuisibles, répondra- j les premiers vahskaux
t-on Nous voulons bien le croire, mais Les vaisseaux cilal. ,0, de frui, venant
nuisibles ù des litres bien d,Here.ns ,,Cn orlp (le lu Méd,terraimée, seront pro-

I.es endroits où le renard. 1 ours et le t,al,:'CIlielll comme d'babiunie. les premiers 
louq-«.*ervier peuvent commettre quel- arrjvcy 1
(.•les «légâts sont encore fort rares «it ' « V. i* ,? . ,l'on mais accordera volontiers, qu'au-i ,U' lreeumu’ de hS"e 1 l,10l1,,s‘0n>
dessus du -ITè.ne parallèle dans l'.mest « « «»« «■• .#''«* cl.argomeuldétruits
de la province »*î sur tout»» Têt endue M0”1» •. V11 I.t u *„ . , ..
du Labrador canadien â l'Est, les «lé- L E-cal«»na a quitte Gardai le h
prédations que peuvent commettre ces ! ln‘uT -btr»eilks, apres avoir tait

1 e» ou U* a M essmes et

'JT.
)

Mo. 264i,
7 avril—Sf- K.C.

ill, LAINE & CIE
RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

rrtrrvyiS a m ’rgcnqjra

Dernières Nouveautés

M. Frs Castonguay est choisi comme 
candidat conservateur

l’accueutioii qui pet-nit «ur lui et qu’il 
preudrait tous les moyens possibles pour 
en arriver lù.

“ Celte déclaration de M. Grenier a créé 
toute une sensation et n provoqué un mur­
mure d’approbation des nombreux specta­
teurs p ri* se nt s.

“ Après que le silence eut été rétabli, 
l’honorable juge Wnrtyle a alors déclaré 
définitivement que le procès Grenier com­
mencerait jeudi prochain, si le procès d’O- 
Jivier Poitrus était terminé.

M. Jolicoettr. 1«.» candidat consemi- 
teur à Helleclmssr, s’étant retiré, M. 
Cnstuiuruay a été :i|».*l«'* à lui suciviler.

M. Castonguay a «'*i«'• chef de gare «le 
Tlntercoloiiial pendant 20 ans, «*t ces 
jours derniers il était informé que ses 
services n’étaient plus requis. Il s'était 
pourtant toujours fait remarquer par 
son dévuiicincut au publie «*t son tra­
vail. mais il était «•«niservateur <*t 
c’est à e.atise de ses opinions politiques 
«jil*il vient d’être destitué.

Voici la lettn* qu'il a é« rite au sujet 
de sa destitution à AI. B«*lh*nu, surin­
tendant à la Rivière «lu Loup :

t-Charles, 12 avril, 1897. 
Monsieur Chs. Boileau

Surintendant Intérimaire
Chemin de fer Intercolonial 

Rivièro du Loup.
Monsieur,

Je suis â l’emploi du gouvernement 
du Canada depuis vingt ans et jo crois 
pouvoir dire que comme tel j’ai rem­
pli mon devoir, et je n’ai reçu de la 
part de mes supérieurs que des élo­
ges et des félicitations sur nia con­
duite comme employé du chemin do 
fer.

Je reçois de votre part une lettre 
étrange qui se lit comme suit :

Chemin de fer Intercolonial, 
Bureau du Surintendant.

Rivière du Loup, 8 avril 1S97. 
Cher monsieur,

J’ai reçu instruction de vous dire 
qu’il n’y aura plus besoin de vos 
services le et après vendredi le 23 du 
courant. Veuillez prendre note et 
vous conduire en conséquence.

Bien il vous,
Chs. Bklleau, 

Surintendant intérimaire.
Je crois bien que cette lettre ne 

vient pas de vous car vous Otes cana­
dien français et moi aussi et vous ne 
m’auriez pas écrit en anglais, si vous 
n’agissiez pas comme du reste c’est 
votre pénible devoir, d’après dus

animaux sont quantités très négligea 
blés.

Fallait-il livrer â toutes les entre­
prises «lu braconnage !«• plus injusti­
fiable «I«*s bêtes si précieuses â l'indus­
trie «î«'S fourrures pour ménager nue 
infime étendue relative de terrains ha­
bités ?

Il «miî été d'autant plus injuste, d'au­
tant plus inintelligent d'eu agir ainsi 
que la loi a pourvu à la protection des 
cultures et des animaux domestiquer 
qui les peuplent

Tous les animaux salivaires, quels 
qu’ils sole .« peuvent être légalement 
détruits, niés «»u pris «*n toute saison 
lordin’ils «-misent tiuchpies pertes aux 
prop ri «Ma ires ou aux fermiers «lu sol.

L'article «pii suit est formel et ne 
laissa* subsister aucun doute.

1-lOla. Les propriétaires. posses­
seurs «*t fermiers peuvent, en quelque 
temps «pu* «•♦* soit, îvpotisser ou dé­
truire les animaux protégés par la 
présente section <see!ion VI IL «pii
causent ou «pii menacent 
de causer «les dotntn 
meubles ou imtiu

autres ports de la 
Mèditcrrauuétf, aussi un route pour le 
Canada.

Le “ Bel loua** Ta suivi une semaine 
après.

“I/Avlona’’ a fuit voile du Bordeaux 
dimanche.

Lu“ Gange” est aussi parti «le Rotter­
dam dimanche.

NOl \ ELLES formes Parisiennes en Manteaux et Collerettes. 
Nul \ KAl'X patrons en Etoffes a Robes, dessins Parisiens. 
N’OlJX K A l TES un Soies brochées ut rayées.
NOl YEAYTES en Paro-enls, Gardes-Soleil et Parapluies. 
N<d \ KLLKT Dentelles, Nouveaux Rubans, Nouveaux Gunts. 
N O G \ ELLES Indiennes, Sateens, Percoles, Etc., Etc.

ÜVIousseliiies____________  -■
1,000 Voiges de Mousseline fantaisie, seulement 18 cts.
1,500 Verges de Mousseiiue fantaisie crêpée, seulement *23 ots. 
Les dernières AI odes Françaises et Anglaises.

jMODJES-----Chapeaux en Paille de toutes formes.
Fleurs, Plumes, Ornements, Etc., Etc.

7 avril 1SD7. GLOVER, FRY & CIE
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AYANT LEVient de 
ParaîtreTRISTE FIN

M. Raymond Drolet, autrefois hôtellicr 
In faubourg Si-Jean, est décédé. Il était 

i «lopui» une couple d’années dans une mai* 
son de santé. Ces jours «lenders, il fit 
une chute, et a reçu de sérieuses cou tu- 
a.ons ù la figure.

H a succombé à la suite d’un terrible j clergé l'apparition «lu nouveau 
excès d'épilepsie. Il ne fallait pas moins ' v la ire «pie la Société «le St-Jcn: 
«le trois hommes pour le tenir sur sa 
couche. Il laisse une dizaine de mille 
piastres.

tu: en* tomiiaxt de sa voiture

Lrue-t Hébert, un jeune homme de 
Warwick, faisait trotter son cheval veu

«mac.Mit sérieusement • dredi dernier lorsqu’il fut jeté tête pre- 
111 j i :i g«*s ù leurs biiuis, nnere sur la glace et tomba.
•ubl«*s. r»0 «*. 20. h.O•i. SUR LA TERRASSE 

v\vnnl «l’aceuser d’imprudeneo le lé- ! Bien que les promeneurs se rendent 
gislatour. il eut été bon de lin* <-c «lis- en foule tous les jours sur la terrasse les 
positif île ht loi. autorités ne se hâtent nas à faire di’nn-

Nous nous faisons un plaisir «fi* si­
gnaler à messieurs l«*s nnmibres «lu

Bru­
ni TH-

yangeliste. dont lu réputation eoniine 
«‘•diteurs «1«* beaux livres liturgi«iu«*s 
est répaudm* sur tous l«»s points «lu 
gl«»be, vient de faire paraitn».

G«* null veau Bréviaire répond eer- 
tainenii*L*i à tous les «lesiranta «lu cl«*r-

l M

T • • *■ i •

• • ê •

Fonds de Commerce

CHASSEUR.

Nouvelle maison de commerce

pas a faire di-pa 
mitre la neige qui couvre encore une 
bonne moitié de ce heu de rendez-vous.

NOUVELLES SOCIETES
Alfred Tanguay et Joseph Emile Be­

laud, marchands de bibelots et inarchan- 
D.ises sèches viennent «le former une so­
ciété sous le nom de Tanguay A Behind.

—Alfred Lemieux forgeron et armurier 
vient de former une société avec Charles 
Eugène Rousseau, marchand d’objets «le 
marine, sous le nom de A. Lemieux et 
Cie.

COMMISSION DU HAVRE
Il y a eu hier mutin réunion de la com­

mission «lu Havre.
M. Narcisse Uioux a été nommé prési­

dent 70-0 tempore, durant l’absence de AL 
J. IL Lui i fierté qui voyage actuellement 
en Europe.

LA CONTREBANDE
Le navire douanier “ Constance’* étai*

au 
v ers

Nous avons appris av»«* plaisir qu«- 
nos amis. AI. E«l. Constantin, employé 
depuis nombre «Tannées «fiiez MAL B«*- 
li.in A* Bros, ainsi que sou fils «fiiez 
Glover, Fry A Co, ouvriront bientôt 
un magasin «1«* nouveautés à la Haute*
Ville. No. lo rue St-.Ieai». porte voisine 
«l«* Al. O. Simard, inarehand épicier.

Cos messieurs ayant a* «|iiis um.» lon­
gue expéri«*nee dans «*«*tte ligne tien­
dront un assortiment <ompI«*t de tous 
les articles particuliers à ce genre de 
commerce.

Ainsi c’est avec 1«* pins grand soin 
et en y apportant 1«.* plus de gofit pos­
sible qu'ils ont fait l'achat «le toutes 
leurs marchandises.

Les Dames peuvent êtr«j certaines
qn'elh*s y trouveront un choix d’étof-, . . . < • *-
les A robes des mieux assorties, litige-!0, ar,,u* 1 I*ORrsuitc «1 un vaisseau
rh*. objets «1«* toll«*tet tout <*e «tul .° 00,,lre5auuu «pii vient «le quitter St 
peut servir aux familles. urre ,ivtlî unc uargaison du whiskey.

I >«* plus ils se sont approvisionnés 
d’une «niantlté «le tweed de la plus 
haute nouveauté «*t tout objet néces­
saire à l'usage <k»x messieurs.

Aussi tin assortiment général p«»tir 
h? clergé et h».s communautés religieu­
ses.

Notts «*royons sincèrement «|ti«* la 
nouvelle société Constantin A* Fils a 
toutes les chances de réussir dans leur 
ont repris»?. Connaissant leur expérien­
ce, leur compétance «laits cette ligne.
Ils auront une popularité et une vogue 
des plus méritées.

QuTls nous permettent «h* leur .sou­
haiter plein et entier succès.

g*' ; volume très restreint, caractères
iris lisibles à la fois par leur turn* et j Fermeture do notre établisse- 
lctir distbjetion. papier solide, beau «*t ment de la Côte de la Montagne 
opaque, ornementation d'ensemble et rue Sous-Ie-Fort. Toutes les 
coiu.tn* tvtite <?nti«'*r«» dans l«* sens «*t ! marchandises devront être 
•-'•nivaut iui <l«*stinatiuii «l«*s «lilTénuites vendues 
parth-H «lu Bréviaire, travail nouveau 
«T«-diletii*K conseieiiclctix, t«*l est ce 
nouvel ouvrage.

Imprimé sur véritable papier indien, 
ti’ès solid*» «*t: parfait«»ment op:i(|tie. 
d'environ 11O0 pages, îi'utteint pas un 
pouce «I épaisseur, et. nfiié, ne pèse 
que 1- â 1” onoos. Les carnetêr«»s, 
forts et bien lisibles, «*nt. été gravés 
spéciale*joui p«iur cette édition. Quant 
au texté 011 s’est, efforcé «h* le rendre 
aussi pratique que possible. Il stillli*a 
pour s'«^ «couvainer<» «h* fair«* T«»xa- 
Faints Anges, «lu Tr«\s Saint Sacre­
ment «*t «h* la Passion «lomu'in l«*s 
Psaumoa tout enti«*rs. Dans le cours 
du Bivvlalre «*t «lu Pro ali«|iiibiis loeis 
on trouve également les n*spoiisolres 
des noctunies en entier ainsi que les 
antienne des eomémoniIsons. Les 
modili«»ntlons apportée»» par l«*s der- 
nl«»rs (I0cr«*ts dans les rubrl«iu«*s tant 
spéciale* «pie générales v sont inirn-

AVANT LE

1er MAI

ENORME REDUCTION DE PRIX

Le public est invité ù venir voir. 
Aucune offre raisonnable ne 
sera refusée.

LA CHASSE A I.’OURS
On écrit de Notre-Dame «les Buis 

earned i «lender, M. Cyrille St-Cyr, eu 
vatenr «le cette paroisse, abattit ’ un m

que
îlti*

paroisse, abattit im ours 
qui avait p_a<»é Tliiver à l’entrée «le lu 
forêt, u 15 urponis des défrichements. 
Maître Martin était eugigé dans une ba­
taille en règle avec le chien «le AI. St Cvr, 
lorsque celui-ci intervint dans la lutte et 
d’uu coup de carabine logea une balle au 
cœur du farouche Roi des Bois.

550C I ET B FLO III SSA NT E
Nous attirons l’attention de nos Ice-

f 4___ __ tours sur Tanuonce de dividende et «le
ordres reçus do ceux qui sont les au- l bonus par la Société «le Construction
teura de ma destitution.

Ma tête n’est pas la première qui 
tombe sous la hache de la persécu­
tion politique inaugurée depuis que 
nous avons à Ottawa un gouverne- 
mont qui avait promis d’ôtro juste ot 
bon et qui trahit sa parole en mettant 
un grand nombre de familles sur le 
chemin. La mienne tombe après tant 
d’autres ot ceux qui .vont en souffrir 
sont mon vieux père qui est paralysé, 
ma mère et ma femme dont jo suis le 
seul soutien.

Jusqu’il présent les malheureuses 
victimes ont soullert en silence mais

Permanente de Québec, qu«» nous pu 
bllons dans une Autre colonne. Cet to 
bonne nouvelle déiuontn? que cette so­
ciété est tlorissaute.

«luîtes A leurs places respectives. 11
. i>;. v , • —. i n’y a faêinc pas <ri»x«*«»ption pour la «

[ . i*. » T"."1 Stt,|,|,l'i *’ I',t. CHK l'Rr11 f«‘t«* «le TAn11011ci.1iIon. avec son rite
bteta o^|iiipé nouveal et le (‘liangeim»ut «1<* sa rtt- 

bri«|tn». L«* Pro aliquilms loeis coni- 
preinl «t's derniers olllees com éfiés j’i 
plttsietîTs <ti«K.*èKos «ni «‘ongrégatlons 
îvligieUftes. La préparation A la nu»ss<» 
et l’aefSon «h* grA«*«»s oceupcnt vingt 
pages de cIuhjid* voltiim*. «-'«-si assez 
«Tr«* qu'lis «)ffrelit tu» alim<*nt ainph- 
inent suffisant, ù la dévotion «lu prêtre. 
Bref il fAi s estimons que 1«* Bréviaire 
in-1U «m -I volumes «l«» la Société St- 
Jcn n PJflvnngeliste att«*int la pcrfe«*- 
tlon «*f répond A tout «•«* < 1111 peut être 
«l«*inanflê p«»ur la leetun* fa«*il«». l’usn- 
go et ic port «luotidien «l’un Bréviaire 
ir«\s effinplet. Il est. un digne «»ottron- 
ncinent ù la liste déjà tr«\s longue «l«*s 
belles éditions du Bréviaire ch» cette 
Société. Prix net : sio.no.

En vente A la librairie Montmoren- . 
ey-LnVw.

Jos. Mel & Cie
G2. COTE DE LA MONTAGNE 

ET 59, EUE S0US-LE-F0RT, B. V.
IS mura 1897.

1 tri
l!/l

Societc «le Constnictiou 
rcnuuucntc «le 4ii(*boe

3« — IÏIÎK s i -j fax --a»

CELA DEPEND DE VOUS

Voulez-vous guérir votre' rhum? Pre­
nez du Baume Jlhumai, le célèbre spéci­
fique français, le guérisseur par excellence 
des maladies de poitrine.

OAMKDI, le 1er MAI prochain et apr<>9, la 
^ Social*• paiera A te» actionnaires, pour le 
5omc?tro tinisjant le 15 mars dernier, un «llri- 
«lende de .‘l et un bonus «lo i % sur son capital 
permanent.

Le livro «ie transport d’action sert fermé du 
20 au S0 Avril courant inclusivement.

L’assemblée anruello des uetionnaires aura 
lieu au bureau do la Société, Mardi, lo 25 Mal 
prochain, a 7 h. SO P. M.

Par ordre «iu Bureau do Direction.
G. GO U RD MAU,

13 avril 1997— 8- K. O secrétaire.

Pruneau
4(5. IUJH LA FABRIQUH

13 avril—

Le Catalogue de

EGRAINES
de Semences pour ln ferme, le jardiu et les 

fleurs «rst maintenant prOt.
II sera envoyé PR A MCO sur demnude.

WM. fl WlMO 4k QO*« Hua MoQill, MONTNKâl-

Celui nui so trouve atteint d’uno 
inuhidie «|uHcoii«iuc est dans l’o- 
bligaiion de so donnor tous lui 
soins possibles pour recouvrer la 
santé. Il uo pout pns su sous­
traire à eette loi sans s'exposer A 
uni-fuite urnvo. P no peut pré- 
l«*mlrequ' sa tnaLdiv* s«>it incu­
rable, car <lcpu»i« que les fumeux 
remètles sauvages «io J. K. P. 
l%AClCOT.«|iii m-sont composés 
«lue «t’berbes ot fin ranincs» »ont 
corm.H. toutes lis nmlodii’S «%cu­
vent être cuorier. Os retnJhie* 
sont d’une efllencite incontesta­
ble. Aussi voit-on «les malades 
Partir des parties les plus reoti- 
lt;«*s du Canada et des Ktats-Unis 
pour evuir so U-s procurer. I-’au­
tres,que lour* moyens ne permot- 
tom pas d’entropremirolo voyaie 

se les font expéiher. lit tous sont d’accord il lo* 
proclnmcr hautement supérieurs A tout ee qui 
s’osi vu, en l’ait de remèdes, leur elHcaGté *ié- 
pend «le ce que île* rncinaitos seuls sont «*mpIoyvi 
dans leur fabrication. Vous tous qui soutirci, 
sachez q io j>as unostmlo fois oes r medo* ont 
luilli. un se los procure on s’adressant ù I r.n* 
seicno du eros s tuvago, chez

w.

No. 2ô« rae St-Josephi Uuébec. 
25füv—

Buon lootarfle eira
rtatwliU ti'-tfi
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